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Le congrès de V/innipeg
La question de langue

N'ous n’uvohs parlé que d’une façon très sommaire du congrès 
«^'éducation de Winnipeg. Nous attendions, pour le commenter avec 
cfudque ampleur, le compte rendu officiel qu’on ne manquera point de 
publier. Mais voici que la Liberté nous apporte un texte qui paraît 
jeter un peu d’eau froide sur l’enthousiasme dont certains journaux se 
sont fait l’écho, au lendemain du congrès, et qui mérite qu’on le sou­
ligne.

Il s’agit du voeu relatif à l’enseignement des langues. Le voici, 
dans son 'libellé anglais :

“Resolved, that to the end that both English and French Cana­
dians man not continue to lack interpreters of the goodwill of each 
fo the other, the study of both English and French should be en­
couraged in all Canadian secondary schools and Universities.”

Et nous traduisons aussi littéralement que possible : “Résolu que, 
afin que, et les Canadiens anglais et les Canadiens français ne puissent 
pas continuer à manquer de truchements qui puissent interpréter à 
l’autre la bonne volonté de chacun [nous nous éloignons du mot à moi 
pour serrer de plus près le sens], l’étude, et de l’anglais et du français 
devrait être encouragée dans toutes les écoles secondaires et universi­
tés du Canada.”

Notez d’abord l’huhile construction de cette phrase qui implique 
qu’à l^ieure actuelle les Canadiens français et les Anglo-Canadiens man­
quent pareillement d’hommes qui puissent servir 'd’interprètes entre les 
deux races, alors qu’en fait la proportion des Canadiens français qui 
parlent l’anglais est infiniment supérieure à celle des rares Anglais qui 
parlent le français. Mais ce n’est pas sur ce point que nous voulons 
insister aujourd’hui; c’est sur la finale du voeu.

Où conseille-t-on d’encourager l’étude, des deux langues? “In ail 
Canadian secondary schools and Universities.” Dans toutes les écoles 
secondaires, dans toutes les universités. On laisse de côté PBCOLE 
PRIMAIRE. Ce congrès de Winnipeg a bien exprimé le désir qu’un cer­
tain nombre de professionnels puissent apprendre les deux langues offi­
cielles du pays, ruais siégeant dans la ville où l’on a adopté l’une des 
lois les plus oppressives qui aient jamais frappé l’enseignement du fran­
çais, il ne paraît pas avoir élevé la plus légère protestation contre cet 
abominable état de choses. (I1 ne paraît pas avoir exprimé le moindre 
désir que les fiR des pionniers de l’Ouest, que les enfants à qui la cons­
titution promet le libre usage de leur langue dans le parlement, aient 
pleinement le droit légal do l’apprendre dans les écoles publiques de 
leur province. Il ne paraît pas le moins du monde avoir songé à récla­
mer pour la minorité française — nous ne parlons pas des autres pour 
le moment — la somme de liberté que nos plénipotentiaires ont préten­
du assurer aux Juifs et aux Prussiens de la Pologne ressuscitée.

En cela, les congressistes — nous aimerions qu’on nous prouve 
qu’ils sont allés plus loin — restaient fidèles à un vieil état d’esprit, 
n’osaient en tout cas le heurter de front. 'Beaucoup d’Anglo-Canadiens 
nous voient d’un bon oeil apprendre l’anglais, ils n’ont pas d'objection 
à ce qu’un certain nombre des leurs connaissent le français, mais ils 
font lout ce qu’ils peuvent pour que les petits Canadiens français ne puis­
sent pas, à l’école, apprendre convenablement la langue de leurs mères. 
Et cette attitude n’offre rien de contradictoire. Ce qu’ils veulent, c’est 
l’anglicisation totale du Canada — en dehors de notre province à tout 
le moins. Or ils savent bien que ce n’est pas le fait qu’un petit nombre 
(tes leurs posséderont une connaissance plus ou moins complète du 
français qui fera obstacle à leur dessein. L’obstacle, c’est la survivance, 
avec ses caractéristiques essentielles, ides groupes français. Et c'est 
contre cet obtsacle qu’ils foncent, tout en permettant à quelques-uns des 
leurs d’apprendre le français.

Nous voyons avec plaisir le plus d’Anglais possible apprendre le 
français. Cela leur permettra de se rendre mieux compte de la situa­
tion réelle du Canada, mais nous ne crierons à la libéralité, à la largeur 
d’esprit que lorsqu’ils se décideront à réclamer pour tous les petits 
Canadiens français — pour les enfants du peuple comme pour les riches 
— le droit d’apprendre librement et partout cette même langue.

Et — jusqu'à preuve du contraire — c’est ce que ne paraît pas avoir 
fait le congrès de Winnipeg.

Orner HEROUX.

Mais dans une ville comme celle de 
Montréal le poste de contrôleur que 
remplit M. Pelletier est sûrement 
aussi important, aussi chargé de 
responsabilité que celui d’ingé­
nieur, surtout depuis que les tra­
vaux publics chôment. En établis­
sant la commission du service ci­
vil, les commissaires ont prétendu 
mettre fin aux abus du passé, aux 
débauches du patronage. Point 
n’était besoin de l’établissement de 
cette commission et des $27,000 
qu’elle coûtera pour se corriger 
eux-mêmes; il leur eût suffi d’un 
peu de bonne volonté. Leur injus­
tice est 'd’autant plus .flagrante que 
M. Pelletier a refusé le poste d’ad­
ministrateur pour continuer d’ac­
complir humblement et utilement 
son travail. Une marque de désin­
téressement pareille (l’acceptation 
de ce poste lui eût apporté une aug­
mentation sensible de revenu), est 
trop rare pour qu’elle ne soit pas 
■reconnue.

LA TAXE DES AUTOMOBILES
On s’attend à des changements au 

sein du gouvernement de Québec 
qui seront de telle nature que la 
population de Montréal et des envi­
rons, voire même les 'partisans du 
gouvernement dans celte région, en 
seront mécontents. Le moment ne 
saurait donc être mieux choisi de 
livrer un assaut au ministère pour 
tenter, une fois de plus, de lui faire 
rendre justice à la ville de Mont­
réal. On sait que la province de 
Québec perçoit des impôts sur les 
automobiles sous forme de patente 
(licence) — on hait, en effet, le 
mot taxe chez les pôli'ticiens—dont 
elle garde pour elle le produit inté­
gral. Or la plupart des automobi­
les, surtout des camions, ceux qui 
•détériorent le plus les voies publi­
ques, appartiennent 'à des particu­
liers ou à des firmes montréalaises. 
Ces automobiles circulent surtout, 
il va de soi, 'dans les rues de Mont­
réal; quant aux camions, bon nom­
bre d’entre eux ne dépassent, pas 
les limites de la ville et de la ban­
lieue et n’usent par conséquent nul­
lement les routes de la province.

11 semblerait donc de la plus élé­
mentaire justice de verser le pro­
duit total des automobiles de Mont­
réal dans les coffres de la ville. 
Mais non seulement M. Mitchell en 
sa qualité de trésorier ne fait pas 
cela, mais il garde pour lui, au sur­
plus, le revenu tout entier de la 
taxe. Le conseil qui ne se montre 
vraiment pas exigeant offre de par­
tager de moitié avec le gouverne­
ment provincial. On ne voit pas 
quelle bonne raison le ministère 
pourra alléguer pour se soustraire 
à cette demande, d’autant plüs qu’if 
a été incapable d’en invoquer de 

! plausible dans le passé sinon que 
j “cela se fait dans telle ou telle au­
tre province, ou tel état améri­
cain.” C'est tout simplement affai­
re à régler entre les citoyens de 
cette province et de cet Etat et 
leur gouvernement.

La situation à Montréal est d’au­
tant plus inquiétante que le mo­
ment ne paraît pas très éloigné ou 
elle ne retirera pas le moindre sou 
du roulage. Les voitures automobi­
les remplacent de plus en plus les 
voitures hippomobiles. La taxe sur 
les chevaux est don • de moins en 
moins productive. Le "moment est 
peut-être proche où elle ne rendra 
rien du tout, surtout depuis qu’il 
est prouvé que la locomotion auto­
mobile est parfaitement praticable 
chez nous l'hiver.

Louis DUPIRE.

SERAIT-CE
INCURIE?

LES CAUSES QU’ON ATTRIBUE A 
LA PRETENDUE INEFFICACITE 
DU TRAVAIL DES POMPIERS 
LORS DE LA DESTRUCTION DE 
L'UNIVERSITE DE MONTREAL 
— LA PROTECTION DES MONU­
MENTS — INJUSTICE.

Au sujet de rincendie qui a dé­
vasté l’édifice de l’Université de 
Montréal, rue SaintJDenis, un jour­
nal du dimanche « posé une série 
•de questions, auxquelles il s’est 
chargé de répondre lui-même, mon­
trant que •!’équipement de notre 
service d’incendie est dans un état 
déplorable. On nous dit, par ail­
leurs, que la question a été soulevée 
à une réunion de la Chambre de 
commerce tenue antérieurement à 
la publication de 'l’article de cet 
hebdomadaire. "*

Une enquête s'impose à brève 
échéance qui établira sur quoi re­
posent ces accusations. S’il est vrai 
que les camions-automobiles ne sont 
pas assez nombreux, qu’on n’a pas, 
par .ailleurs, les chevaux voulus pour 
Ta traction des" appareils que les 
boyaux sont dans un tel état qu’ils 
se crèvent à la moindre pression 
que les pompes fonctionnent mal, il 
pourrait surgir des accidents plus 
graves que celui de la semaine der­
nière qui a causé des ruines maté­
rielles lamentables, mais n’a pas, du 
moins, entraîné de pertes de vie. 
La célérité est la condition sine qua 
non de l’efficacité du travail des 
pompiers. Le dévouement des hom­
mes et des chefs serait vain, il se­
rait même extrêmement périlleux 
.pour eux s’ils n’avaient pas les ap­
pareils nécessaires et la pression 
d’eau suffisante 'Bour combattre et 
enrayer le progrès des flammes.

Nous espérons donc que le bu­
reau des commissaires ne laissera 
pas sans réponse cette attaque, 
d’une extrême gravité par le fond 
si cWe est modérée dans la forme.

M sera d’autant «lus intéressant 
d'établir la part de la responsabilité 
de la ville dans la destruction de 
cet édifice que cefie-ci sera appelée

à souscrire bientôt à l'oeuvre de 
reconstruction et que sa générosité 
devrait être d’autant plus grande 
que sa négligence aura été plus 
forte, et que, d’autre part, il im­
porte de prévenir la répétition de 
pareils désastres.

UN 'PLAN DE LA VILLE,
Nous n'entendons plus parler de 

l’exécution d’un plan de dévelop­
pement de la ville de Montréal. 
Cette question est pourtant plus ac­
tuelle que jamais, depuis la destruc­
tion de l’université Laval. Person­
ne n'a songé un instant qu’il sera 
possible de reconstruire au même 
endroit. Il faudra choisir un ter­
rain (ini puisse prévoir et permet­
tre les développements futurs. 
Comme cette tâche eût été simple 
si une fois on avait possédé un 
plan d’urbanisme. Emettons dès 
maintenant le voeu que, où que no­
ire université reconstruise, la ville 
entreprenne d’assainir au point de 
vue moral et physique les environs.

Ne serait-il pas temps, aussi, que 
dans une ville où les monuments 
sont chose rare, on songeât da­
vantage à les protéger? A-t-on ja­
mais songé à multiplier les inspec­
tions dans les environs des édifi­
ces qui offrent le plus de valeur 
artistique et assurer plus qu'ail- 
leurs leur protection contre les in­
cendies? L’église Notre-Dame de 
Lourdes a été menacée pendant 
toute la nuit par les flammes de 
l’université et bien des gens se sont 
demandés avec angoisse, si el'le ne 
serait pas détruite. Ce malheur 
nous a été épargné, grâce à Dieu, 
mais la ville devrait autant que 
possible s'employer par des expro­
priations opportunes, qu’il ne peut 
être question, nous l’admettrons 
volontiers, de commencer pour le 
moment, de dégager ces monu­
ments, de les mettre plus en valeur 
dans un cadre plus seyant, et de 
les protéger en même "temps con­
tre les dangers d’incendie par con­
tagion.

JUSTICE
Les commissaires ne paraissent 

point posséder le sens de la justice. 
Us ont accordé à M. Justinien Pel­
letier, qui est au service de' la ville 
depuis plus de vingt ans et sans 
doute même davantage, une aug­
mentation qui laisse son salaire 
inférieur à celui de M. IDoucet, en­
gagé depuis un an seulement. Il est 
vrai que l’un est ingénieur de sa 
profession et 'l’autre, comptable.

BILLET DU SOIR

L’ABSENTE

A grands flots, l’automne m’a ver­
sé sa caressante lumière. Par les 
longs après-midi d’octobre., j’ai 
scruté éi loisir ces horizons nou­
veaux, où bleuissent de lointains 
sommets,. De tous côtés se profilent, 
courbés mais robustes, de vénéra­
bles ormes groupés en oasis. Bois, 
prés et champs, tout, jusqu’au co­
quet village, repose dans un calme 
infini, une sérénité baignée de so­
leil. De longs fils de la vierge, déta­
chés des buissons, se déroulent dans 
leur chute molle et sinueuse. Quel­
ques grillons attardés causent des 
absents. Je regarde, j’écoute, mais 
mon coeur est sans émoi.

Puis, le gel, la froidure. Sous ma 
fenêtre, des légions de feuilles mor­
tes dansent follement leur dernière 
farandole. Pauvres petites, frisson­
nantes de givre, qui implorent un 
peu de sympathie!... Distrait, rê­
veur, je les salue du regard, sans 
plus m’intéresser à leur destinée. 
Ne les ayant pas vues naître, que 
m'importe leur mélancolique ago­
nie?

Un vol rapide d’oiseaux sauvages 
tache te ciel {fris. De sourdes déto­
nations m’arrivent du bois voisin : 
on y massacre joyeusement d’inno­
centes victimes. .. Mais, je te con­
fesse avec honte : mon âme avare, 
se ferme à la pitié! Pourquoi pleu­
rerais-je des amis d'un jour?

Belle et fertile campagne, loin de 
moi le mépris! Mats enfin, dis-moi, 
que te manque-t-il donc? Mon oeil 
repose sur tes chaumes nus, mon 
coeur souhaite s’attacher à toi; et 
pourtant, l’avouerai-je ?... tous 
deux cherchent plus loin, par delà 
tes plaines sans eau. l’étemelle en­
jôleuse .. Un regret m’envahit.. . 
Je n’entends plus la voix du large !

O. LAMER.

BLOC-NOTES
Un massacre !

Ce n’était pas assez que VUniver- 
sité de Montréal fût dévorée par le 
feu; il fallait qu’ajoutant à cela, un 
journal du dimanche parlant de 
l'Incendie torturât et massacrât la 
langue française. Le Standard de

dimanche dernier s'est lancé de l’a­
vant, et, dans sa première édition 
du 21) novembre, en première page 
de son supplément illustré, des lec­
teurs 'canadiens français ont pu lire 
avec stupéfaction cet horrible jar­
gon fantastique, — nous citons tex­
tuellement : — “Le conflagration 
historique par lequel le Université 
de Montréal, connu à tout le monde 
comme Laval, à perdu son masure 
principale situé, ù l’encoignure des 
rues St. Denis et St. Catherine, Mont­
réal. Le grand plaque à demi, 
peintre le feu à son hauteur qui à 
fait un grand illumination dans tout 
l’étendue de TEsl de bile de Mont­
réal. Les autres illustrations sont : 
Vue des pompiers ouvrant un élé­
vation de la facade; vue de la de­
vastation funeste siÆ le plancher en 
ciel; vue des mines des plancher se­
conde, un photographie très remar­
quable de le conflagration prix à 
onze heures, photographie par Rul- 
lof et Lepage. Cette bailment su­
perbe était détruit complètement 
avec un dommage totale presque 
$1,000,000 piastres. Beaucoup des 
outils et les livres splendides ne 
sont pas trouvables. Parmi les dé­
partements détruits était le labora­
toire unie avec le département du 
médecin, cette département conte­
nait des choses d’un videur histori­
que, qui fut donnait au department 
par des amis très riches. Il n’y a 
pas de possibilité de remplacer 
beaucoup de cette materiel aujour­
d’hui, sauf un dépensé enornié. Le 
instruments dans le department de 
médecin et le pharmacie, répresen- 
terait un perte immense, et en ad­
dition à cela, les palimpsestes et tré­
sors littéraires dans les archives, 
ces choses sont perdu pour jamais, 
éternellement. Les autorités collé­
giales ont reçu beaucoup des let­
tres sympathiques de Sir Lomer 
Gouin an nom du Gouvernement, de 
le Université de McGill, et les autres 
institutions, sont en accord en dé­
montrant leurs meilleurs souhaits 
et leur sympathie et affection frater­
nelle. C’est un joie consolante à 
penser que le tableau de Sa Sainteté, 
Benoit AV, un trésor historique, 
fut présentait an Université quand 
il brisait de Laval à Quebec et U de­
venait le Université de Montréal." 
Sans doute mis au courant de son 
effroyable bévue par un lecteur ca­
nadien français épouvanté de ce 
massacre, le Standard s’est repris 
dans sa deuxième édition, où il y a 
quelque apparence de français, si 
les fautes de rédaction et d’ortho­
graphe y abondent encore. A qui 
fera-t-on croire que si le Standard 
s’en était donné la peine, il n’aurait 
pu trouver, même à la porte de sa 
boutique, sur le trottoir de la rue 
Saint-Jacques, queiqu’-OH- fui lui 
aurait traduit sa légende anglaise 
en français acceptable? L’intention 
(hrStandard peut avoir été excel­
lente, Mais le français en a assez 
de pareils pavés de ’’ours. Nous es­
pérons que. dans sa prochaine li­
vraison, le Standard fera des excu­
ses à ses lecteurs canadiens fran­
çais et à l’Université de Montréal 
pour avoir ainsi massacré leur lan­
gue.

Bel exploit
Les loyalistes de Kitchener, On­

tario, — autrefois Berlin, — conti­
nuent de donner une preuve de 
leur esprit de tolérance et de leur 
culture. Une dépêche de ce matin, 
rapporte, en effet, .qu’après avoir 
maltraité un échevin de Kitchener, 
d’origine allemande, et l’avoir con­
traint à embrasser le drapeau bri­
tannique, la populace loyaliste l’a 
jeté trois ou quatre fois dans un 
étang; sans doute pour le réchauf­
fer de ces bains blacés, elle a fini 
la manifestation en reconduisant 
l’échevin chez lui à grands coups 
de pieds. Ainsi la culture supé­
rieure a manifesté une fois de plus 
son excellence; mais ce n'étail pas 
assez. Il a fallu que les loyalistes 
pénétrassent de force dans un cer­
cle, y saisissent le député du comté 
à Ottawa, M. Euler, le traînassent 
au cercle des vétérans de la grande 
guerre et tentassent de lui faire 
faire des excuses aux soldats, on se 
demande pourquoi. Comme le dé­
puté refusait d’embrasser le dra­
peau et d’offrir des excuses à la 
populace loyaliste, — où les soldats 
de retour du front ne. devaient pas 
manquer, puisque c’est à leur cer­
cle que tout cela s’est passé, — ‘“on 
le battit à toute, force, jusqu’à ce 
qu’il restât inanimé sous les coups”, 
continue la dépêche de la Cana­
dian Press. Les Iroquois d’autre­
fois ne faisaient pas mieux. Il est 
vrai que, depuis, les loyalistes ont 
civilisé la province voisine! Qu’il 
s'agisse de gens d’origine alleman­
de, française ou anglaise, chacun a 
droit à son opinion; et ce n’est pas 
parce qu’elle n’a pas l’heur de 
plaire à un petit groupe d’hystéri­
ques ou d’exaltés, même s’il sont 
allés à la guerre, — que ceux-ci ont 
le droit d’assommer ainsi les ci­
toyens.

Trois cents millions
On a lancé, il y a quelques heu­

res, dans le public, la nouvelle 
qu'un groupe influent se propose 
d’inviter le Québec, l’Ontario et le 
gouvernement fédéral du pays à 
consentir à une entreprise gigan­
tesque de barrage des eaux du St- 
Laurent, de Montréal au lac Onta­
rio, barrage qui coûterait 300 mil­
lions et donnerait 3 millions de 
chevaux-vapeur d’énergie électri­
que aux régions avoisinant ces 
travaux. Cela en coulerai 1 peut-être 
le double, ajoute-t-on. Pareil pro­
jet peut être praticable et excellent, 
à l’heure surtout où le prix de la 
houille et du combustible devenant 
trop élevé, il va falloir chercher 
ailleurs des moyens plus économi­
ques de fabriquer le pouvoir mo­
teur et obtenir le chauffage domes­
tique à bon marché, Mais il y a aus­
si le projet du canal de la baie 
Géorgienne, projet tout aussi prati­
cable, tout aussi avantageux, tout 
aussi urgent, sinon davantage, que 
celui des vastes barrages du Saint-

CHRONIQUED’OTTA WA

Une entrevue de M. Ewart
Ottawa, 1er décembre.

Au lendemain du discours de l’a­
miral Jeliicoü, prononcé en la pré­
sence du représentants des deux 
principaux partis politiques du 
pays, auxquels on a iait approuver 
tacitement le prince posé, il nous est 
venu à l’idée d’aller demander l'o­
pinion d’un Anglo-Canadien émi­
nent, tant par la droiture de son 
caractère que par l’érudition qu’on 
lui reconnaît sans conteste, M. 
John S. Ewart, auteur des Kingdom 
Papers ainsi que d’articles remar­
qués dans le Stutesman et la Cana­
dian Nation.

Un coup de téléphone nous va­
lut la réponse courtoise que M. 
Ewart était chez lui et qu’il se fe­
rait un plaisir de recevoir le re­
présentant du Devoir. Un petit 
quart d’heure après nous étions 
dans la place, ne pouvant nous em­
pêcher de jeter un regard apprécia­
teur dans les pièces que nous tra­
versions, sur les objets d’art variés 
et témoignant d’un goût exercé, qui 
ornent les murs d’une grande et 
confortable maison située dans l’un 
des plus beaux quartiers de la ca­
pitale. Puis le maître de céans ap 
parut à une porte et nous invita a 
entrer.

Il interrompait, pour nous rece­
voir, son travail quotidien, et nous 
le trouvions entburé de ses livres, 
qui débordent des quatre murs jus­
que sur la table de travail, et nous 
ont semblé résumer tout ce qui s’est 
écrit de mieux depuis un quart de 
siècle et plus sur les affaires diplo­
matiques et internationales de l’uni­
vers. Quelques titres nous sont res­
tés dans la mémoire : “History of 
Modem Europe, by Gabriel Hano- 
taux”, Sir George-Etienne Cartier, 
par John Boyd, l’Encyclopédie bri­
tannique, des ouvrages français, et 
cent autres, mille autres de même 
genre, tandis qu’à un moment de la 
conversation noire hôte devait nous 
ouvrir à une certaine page un 
exemplaire du Rapport de la Confé­
rence de Berlin tenue en 1H78, do­
cument historique contenant le tex­
te des divers traités internationaux 
conclus en cette occurrence, et 
tous rédigés en français, avec car­
tes et protocoles à l’appui. “Dis-moi 
qui tu hantes...”

On comprend que 'les hommes de 
cette catégorie ne puissent prendre 
la parole, ou la plume, saps que 
riijsloire et les faits anciens les 
plfis oubliés ne renaissent comme 
par magie, jetant à mesure une lu­
mière nouvelle sur des événements 
contemporains dont les causes loin­
taines, les racines, ’The roots of the 
uxrr par exemple, ainsi que M. 
Ewart aime intituler son dernier 
travail prononcé à Montréal, échap­
pent inévitablement à ila compré­
hension du commun des mortels.

» * r
Comme tous les hommes (le va­

leur, M. Ewart ne tombe pas avec 
effusion dans le giron du journa­
liste et ne fait pas d’emblée une 
confession générale. Nous le re­
gardions, assis à sa table de travail, 
un peu renversé dans sa chaise 
pour nous écouter, regardant vo­
lontiers par la fenêtre, qu’ensoleil­
lait un beau matin d’hiven encore 
dépourvu de neige. Un visage ra­
sé, régulier, affiné sans témoigner 
de fatigue, l’oeil gris et aigu, em­
preint de franchise autant que de 
perspicacité, et la tête portée droite 
et haute au point que personne ne 
peut rencontrer dans la rue ce 
front et ce .regard, sans se deman­
der: “Tiens, voici quelqu’un !

Qui est-il?” Nos lecteurs savent 
que l’ancien avocat de Winnipeg 
s’esl ù peu près retiré de la prati­
que de sa profession, il y a quel­
ques années, et qu’il consacre le» 
reste de sa carrière à la défense' 
d’idées qu'il croit utiles à l’avenir 
du Canada, seule patrie qu’il re­
connaisse comme sienne. Pendant 
plusieurs années, il a exprimé ces 
idées par la publication mensuelle 
de ses Kingdom Papers, où il pré­
conisait l’indépendance du Canada 
sous la souveraineté directe du roi 
d'Angleterre, reconnu roi du Cana­
da indépendamment de la “mère- 
patrie”. Pendant la guerre, M. 
Ewart s’est abstenu par ce qu’on 
peut appeler sa conception des de­
voirs du moment, mais ses idées se 
sont modifiées en raison de ce qui 
s’y est passé généralement, et il 
ne songe plus, aujourd’hui, au Ro­
yaume du Canada, qu'il appellerait 
plutôt république, ayant reconnu 
que le lien qu’il préconisait autre­
fois garderait tous les inconvé­
nients dont nous souffrons ous le 
ré'.'inv' actuel.

Laurent. Le canal de la baie Géor­
gienne, il est vrai, distrairait des 
ports américains la presque totali­
té du blé canadien qui y passe, et 
cela ne ferait pas du tout l'affaire 
de nos voisins. Aussi bien, à cause 
de cela, rencontre-t-il de l'opposi­
tion aux Etats-Unis et dans la pro­
vince même d’Ontario. Que si l’on 
cherche surtout de l’énergie élec­
trique, le creusage du canal de la 
baie Géorgienne en fournira au­
tant, selon les ingénieurs et les 
techniciens, que le barrage du St- 
Laurent.

Callitypie
C’est le procédé dont le Literary 

Digest s’est servi et se sert depuis 
des semaines pour paraître malgré 
la désorganisation presque géné­
rale des ateliers d’imprimerie de 
New-York. Nous en avons déjà 
parlé : il ouvre sur l’avenir des 
perspectives inquiétantes pour le<- 
compositeurs à la machine qui se­
raient trop exigeants. 11 est prati­
que et économique, puisque, selon 
les calculs du Literary Digest, il 
coûte $8 la page, contre $12 que 
coûtait une page composée par 
des typographes, d’apres l’échelle 
des salaires maintenant jugés in­
suffisants. Au nouveau tarif qu’ils 
exigent à New-York, l'économie 
ne sera pas loin de 50 pour cent, 
en faveur des revues qui se servi­
ront de ta callitypie. Détail à no­
ter. et qui a son importance maté­
rielle, le nouveau procédé épargne 
aussi à même les frais de correc­
tion des épreuves des sommes as­
sez importantes. Les typographes 
de New-York, qui se sont mis en 
grève malgré la défense que leur 
en fit leur internationale doivent 
aujourd’hui maudire une décision 
dont une des conséquences paraît 
devoir être leur élimination gra­
duelle des ateliers où s'impriment 
revues, périodiques et hebdoma­
daires. Car la callitVpie va se per­
fectionner, comme f’art typogra­
phique. du reste, et elle tendra a se 
vulgariser dans‘les ateliers qui se 
piquent à la fois d’être modernes 
et dirigés le plus économiquement 
possible.

- ---------- «. P.

In" énients que nous appelle­
rions . .. ins autant que géographi­
ques, eH., si nous comprenons bien 
l atLtude de M. Ewart ; en d’autres 
termes, il sent que même indépen­
dants de l’Angleterre, mais conser­
vant notre allégeance au souverain 
anglais, nous serions exposés com­
me auparavant aux entreprises oc­
cultes, pour ne pas dire machiavéli­
ques, des politiques anglais impéria- 
lisants. Ces dernières considérations, 
bien entendu, ne nous ont pas été 
exprimées par M. Ewart lui-même, et 
ne doivent être considérées que com­
me notre façon personnelle de com­
prendre l’ensemble de ses opinions.

■* * *

Nos lecteurs seraient heureux, 
avons-nous dit après quelques phra 
ses préliminaires, de savoir ce (pie 
vous pensez de la question du jour.

—Oh î rien d’autre, nous répond 
M. Ewart, que ce que j'ai dit l’autre 
jour à Montréal ; j'ai essaye d’y ré­
sumer, d’y concentrer le plus qu’il 
est possible, des considérations qui 
s'imposent sur les causes lointaines, 
sur les “racines” de la guerre, et sur 
les conséquences qui en découlent 
pour le Canada.

—Mais si vous me permettez d'être 
plus précis, M. Ewart, que pensez- 
vous de la visite de l’amiral JeUicoe, 
du but de celle visite et (i§ discours 
que vient de prononcer cet éminent 
visiteur ?

M. Ewart avait quitté sa table de 
travail pour s’asseoir à l’aise dans 
un fauteuil, et son regard vif se per­
dait au loin, puis revenait sur nous 
pendant qu'il nous disait, d’une voix 
nette et ferme, véhiculant une phrase 
précise et soignée ;

—“Je n’ai pas entendu le dis­
cours de lord Jellicoe et n’en sais 
que ce que les journaux en rappor­
tent. Mais ce qui me frappe sur­
tout, c’est que nous sommes en 
train de mettre la charrue avant 
les boeufs, de prendre en d’autres 
termes le bâton par le mauvais 
bout. Pourquoi discuter marine 
avant de savoir quel est exactement 
notre statut national ? Sera-ce une 
marine canadienne ou bien impé­
riale ? La question se pose caté­
goriquement, et personne n’est pré­
sentement en mesure d'y apporter 
une réponse finale. Les impérialis­
tes assurent que nous avons obtenu 
tout ce que je désire pour ma pari: 
l’indépendance. Il n’est question de 
leur part que de “nation-soeur”, 
que d'égalité absolue entre nous et 
la Grande-Bretagne, et ainsi de sui­
te. S’ils disent vrai, nous sommes 
une nation libre, et comme telle ii 
nous faut une marine, c’est Tun 
des besoins de tout pays quelque 
peu important. Ayons donc une 
marine si le gouvernement cana­
dien le décide et si le peuple sanc­
tionne cette décision. Mais il va de 
soi que cette marine sera à nous et 
rien qu'à nous, et que nous en fe­
rons ce que nous voudrons sans 
permettre à aucun pouvoir étran­
ger d’y mettre le doigt. Et ceci dit, 
je comprends de moins en moins 
le motif de la présence de 'l'amiral 
Jellicoe parmi nous.

“Mais si, au contraire de ce qu’on 
affirme, nous ne sommes pas une 
nation libre, mais continuons d’ê­
tre une annexe, un “adjunct” de 
1 Empire britannique, alors c’est 
autre chôse, mais il faut le savoir

, Et la Conférence impériale 
n aura lieu que l’été prochain, in­
terjetons-nous.

‘•—Exactement, et d’ici là, per­
sonne ne peut nous renseigner de 
iaçon sure sur ce que nous sommes 
sir Robert Borden pas plus qu'un 
autre. Cela ne les empêche pas. 
comme vous voyez, de poursuivre 
une politique persistante, mais obs­
cure, dont la mission Jellicoe est la 
manifestation actuelle. Je le répète, 
nous construisons une maison en 
commençant par la toiture. Et puis 
quel danger de guerre maritime 
peut-on prévoir aujourd’hui?
“Mais lord Jellicoe a présenté 

1 affaire comme une simple précau 
lion, qu il a comparée à une assu 
rance contre Tincendie.”

M. Ewart sourit; évidemment cet 
argument ne lui semble pas fort, 
encore que bien trouvé pour con­
vaincre des esprits peu préparés.

—“L’assurance est une excellente 
chose in se, dit-il, niais vous n’igno­
rez pas qu’elle n’est pas d’utilisa­
tion universelle ; beaucoup de 
compagnies de navigation, par ex­
emple, soit dit pour rester dans ce 
domaine, ne prennent pas d’assu­
rance sur leurs navires: elles les as­
surent elles-mêmes, à même un 
fonds spécialement affecté à cette 
fin sur leurs profits.

—“Et les édifices du Parlement. 
| propriété de la nation, ne sont pas 
[ assurés non pins. Mais vous disiez. 
M. Ewart, que l’on ne peut prévoir

le besoin d’une marine de gnerra 
d’ici à longtemps?

—“De -quel coté voulez-vous quu 
vienne l’attaque? surtout du côté de 
l’Atlantique? Quant au Pacifique, eh 
bien, il y a peut-être des dangers 
plus marqués de ce côté-là, do la part 
du Japon et de la Chine. Mais alors, 
(lue nous servirait une escadre de 
dreadnoughts ou de cuirassés, mani­
festement insuffisante en face d’un 
ennemi plus puissant que nous et de­
puis plus longtemps préparé par la 
liberté et l’indépendance? Ce que je 
serais porté à recommander en vue 
de cette éventualité, ce serait une 
organisation — canadienne, bien en­
tendu, — de défense mobile : des­
troyers,» aéroplanes et hydroplanes, 
et sous-marins. Car le Japon, par 
exemple, n’enverrait jamais contre 
nous, à cette distance, des transports 
nombreux et chargés de milliers do 
soldats en vue d'une descente au suc­
cès impossible. Plutôt se servirait-il 
d’unités rapides, d’une escadre mo­
bile pouvant aller promptement d’un 
point à l’autre de nos côtes; et la dé­
fense contre une agression de ce 
genre est tout indiquée: il fout être 
aussi mobile que l’ennemi, et pou­
voir le suivre et le rencontrer par­
tout.

—“Vous supposez là une marine 
légère essentiellement canadienne ; 
mais si au contraire nous décidions 
de contribuer à la suprématie de la 
marine britannique, le résultat se­
rait-il différent ?

—“Qui vous assure, nous répond 
M. Ewart, que la marine britanni­
que sera toujours de notre côté? J’ai 
cité dernièrement, dans la Canadian 
Nation, par exemple, les cas , où, 
dans un conflit entre le Canada et 
les Etats-Unis, sur une question de 
pêcheries, des croiseurs britanniques 
ont opéré, des concert avec des croi­
seurs yankees, contre des pêcheurs 
canadiens appuyés par le gouverne­
ment canadien. Ailleurs, la marina 
britannique a coopéré avec cello 
d’une autre nation d’Europe à per­
pétrer ce que le premier ministre 
de Terre-Neuve a proclamé une pro­
fonde humiliation nationale pour les 
citoyens du Dominion britannique 
de Terre-Neuve. Je le répète, quelle 
garantie avons-nous que la marine 
britannique, à laquelle on veut nous 
faire ajouter quelques unités, ne se 
tournera pas contre nous, et plus 
d’une fois, dans le cours des événe­
ments futurs?”

L’entrevue commençait à se pro­
longer et nous nous serions repro­
ché de détourner un instant de plus 
notre hôte des travaux qui l’atten­
daient, entre autres un livre qu’il 
doit publier à la fin de l’hiver, sur 
le même thème que sa conférence 
récente de Montréal. Nous nous 
levons pour prendre congé, et d’un 
mot, M. Ewart résume toute la con­
versation :

—“La mission de l’amiral ne 
s’explique pas, dit-il, étant donné 
que nous ne savons pas encore ce 
que nous sommes exactement, 
faut d’abord établir clairement n' 
tre status national. Tant que ce n 
sera pas fait, nous ferons bien de 
réserver notre jugement et nos dé« 
cisions. L’heure est grave et la 
peuple n’a pas eu l’occasion de se 
renseigner suffisamment, tandis' 
que la presse en général n’attacha 
pas aux dangers du moment l'im­
portance qu’ils méritent, et qu’on 
ne saurait trop faire ressortir.”

Nous avons pris congé en rcmer-» 
ciant M. Ewart de sa réception] 
bienveillante et des declaration^ 
intéressantes qu’il venait de formu­
ler à l’intention de nos lecteurs.

Ernest ÊILQDEAU

LES CONFÉREN­
CES DE L’ACTION 

FRANÇAISE
M. MONTPETIT A LA SALLE 

SAINT -SUiLPICE

M. Edouard Montpetit donnera# 
jeudi de la semaine prochaine, à 
ia salle Saint-Sulpice, la deuxième! 
conférence de la' série de l’Action, 
française. Sa conférence porte ce 
litre énigmatique et prometteur: 
La caravane passé... .

On sait que celte conférence fait 
partie d une série inaugurée pan 
Mgr Gauthier et où Ton entendra 
encore, outre M. Montpetit, le R. P. 
Louis Lalande, s.j.; M. l'abbé Oli­
vier Maurault, p.s.s. ; M. Antonio 
Perrault et M. Guy Vanier. La! 
carte d’abonnement, pour Tenseiiw 
ble des conférences, vaut $3, $2.50! 
et $2, suivant les places. Tous les! 
sièges sont réservés et numérotés.! 
Les abonnés ont droit aux mêmes 
sièges pendant toule la saison. Des 
billets de conférence sont aussi enl 
vente au prix de 75 et de 50 sousj

Cartes et billets sont en vente au; 
secrétariat de l’Action française, 
32, Immeuble de la Sauvegarde,, 
(Tél. Main 912); au Devoir, 43, rue; 
Saint-Vincent, (Tél. -Main 7400); 
chez M. J.-A. Payette, 1882, rue; 
Notre-Dame-ouest, (Tél. Westmount 
1008); à la pharmacie Desilets, 213# 
rue Bourbonnière, Maisonneuve# 
(Tel, Lassalle 1446); chez Déomj 
Frères. 251, rue Saintc-Catherine- 
est. (Tél. Est 2551).

M. le juge Lafontaine, doyen de 
la Faculté de Droit de TUniversitô 
de Montréal, présidera cette confé­
rence. M. Léon Lorrain, profes-* 
seur à l’Ecole des Hautes Études# 
présentera le conférencier, 

-------------*-------------

COMMISSAIRE
DÉMISSIONNAIRE

Québec, 2. — (D.N.C.) — M. J. A. 
McManamy, membre de la commis­
sion scolaire catholique depuis plu­
sieurs années, a envoyé sa démis­
sion hier à 1» commission qui Ta ac­
ceptée avec regret. On prête à M. 
McManamy l’intention de se porter 
candidat aux prochaines élections 
municipales.
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LETTRES AU
a “DEVOIR” 1
WSÎS3SÎSS3 ...... . êx&sS&i)

Nous ne publions que des lettres 
signées, ou des communications ac- 
rompagnées d’une lettre signée, avec 
adresse authentique.

Les correspondants anonymes s'é­
pargneraient du papier, de l’encre, 
rn timbre-poste, et à nous une perte 
de temps, s’ils voulaient bien en 
prendre nota définitivement

LA MUSIQUE

A SPRINGFIELD
Springfield, Mass.,

Ce 28 novembre 1919. 
Monsieur Orner Uéroux,

Rédacteur au Devoir,
Montréal, Que, 

itOll cher Monsieur,
Je sais que l’intérêt que vous por­

ter y la race française en Amérique 
UOftJf rend particulièrement fier des 
activités multiples et diverses des 
différents groupes qui ont pour 
mission d'en conserver la langue 
et les traditions. Voilà pourquoi je 
nie permets de dérober quelques 
instants â vos absorbantes occupa­
tions pour vous mettre au courant 
du beau, peste de la population 
franco-air/ricaine de Springfield.

Celle ville, vous le savez proba­
blement déjà, est une des places 
fortes du puritanisme. Les cléments 
cosmopolitrs qui en font mainte­
nant la population n’ont pas modi­
fié sensiblement les institutions as­
sises toi le* sur des bases anglo- 
saxonnes, Les miasmes du protes­
tantisme flottent encore librement 
dans l’ait, et ceux des nôtres qui 
accusent qjnr résidence prolongée 
dans celte çç,quelle ville de l’ouest 
de l’Etat dp Massachusetts doivent 
beaucoup à ?£ ■miroisse de Sainl-Jo- 
se/ih.

Elle fut, pw* eux comme pour 
tons les nôtres, même an Canada, 
le lien de cohêMon, le foyer oit se 
conservent les idées et se réchauf­
fent les sentiments dont la somme 
fatale constitue l’ùme d’une race, 
tiràce à elle, des familles, noyées 
dans un entourage essentiellement 
anglais cl anglicisant, ont conservé, 
en grande partie du moins, l’hérita­
ge de tradition^ qu’elles avaient ap­
parié en venant au pays.

Fondée il y a tout près de cin­
quante uns ver un dévoué mission­
naire, le Révérend Père L. G. Ga- 
gnier, cette paroisse se développa 
et dota la ville de Springfield d’ins­
titutions religieuses qui sont une 
source de fifrlé pour l’édavcnt ca­
tholique. L’oeuvre des Franco- 
Américains de celte ville devait res­
ter inachevée aussi longtemps qu’u­
ne lourde dette pesait sur le corps 
de bâtisses paroissiales.

Les oeuvres secondaires, mais in­
dispensables que doit accomplir 
une paroisse bien organisée res­
taient forcément en souffrances.

Afin de donner un nouvel essor 
à la paroisse, l’abbé ,/. M. Bisson- 
nette, prêtre dévoué qui. depuis la 
mort du fondateur, veille aux des­
tinées de la paroisse de Saint-Jo­
seph, fit un appel à la générosité 
des paroissiens. Ceux-ci se rendi­
rent parfaitement compte du bien 
fondé de la requête de leur pasteur, 
et, s'unissant dans une organisation 
parfaite, fournirent une preuve tan­
gible et pratique "ne-la foi, chez 
eux, n'était pas éteinte et que la 
fierté comptait encore au nombre 
des qualités qui lions distinguent.

Voici les faits dans leur éloquen­
te brièveté : Dette de la paroisse : 
*51,500. Il fut demandé de souscri­
re $60,000. Celte somme était paya­
ble en un an. Dans dix jours les 
souscriptions s’élèvent à $65,484.

Le territoire de la paroisse “na­
tionale” s’étend an territoire de 
trois paroisses de langue anglaise. 
La tâche est immense, mais on ne 
recule devant rien. On visite 1600 
travaillants : hommes, femmes et 
jeunes gens: plus de 1200 s’enga­
gent.

Du total souscrit, 32 p.c. est 
paye comptant. La plus haute 
moyennes je crois, qui fut jamais 
perçue (fans une organisation de 
ce genre.

Des appels ri la fierté sentimenta­
le entretiennent le courage et l’en­
thousiasme des solliciteurs.

Des adaptations, il l'allure poéti­
que. dues au talent dn professeur 
Philie, organiste à Saint-Joseph, mé­
ritent une mention spéciale.

Vous en trouverez quelques spéci­
mens sur feuillet détaché.

Qu’il me soit permis d’exprimer 
te voeu que votre appel récent fait 
en faveur de l’Université de Mont­
réal. soit entendu ri que les nôtres, ! 
là-bas, ébahissent Messieurs les An- \ 
gtais autant que ceux d’ici ont éton­
né tes Américains.

Agréez, cher Monsieur, l'expres­
sion de mes sentiments les plus dis­
tingués.

X.

RETRAITE FERMÉE
Une retraite fermée organisée 

par un groupe li’iinfiènieurs et d’ar- 
ehitectes aura lieu à la Villa St- 
Martin, Abord-là-Plouffe, du ven­
dredi soir 5 décembre au mardi 
matin suivant.

Cette retraite comprend deux 
jours chômés: dimaenhe et lundi, 
iféte do l’immaculée - Conception. 
Aussi tous ceux qui voudraient en 
profiter, quelle que soit leur pro­
cession, seront les bienvenus. Ils 
sont priés <l’envoyer auparavant 
leurs noms au JU IP. Archambault, 
Villa Sl-Martin, Abord-à-Plouffe 
(Lavdl), P. Q.

“WERTHER”
C’est ce soir que i’on donnera ce 

magnifique opéra de Massenet, au 
théâtre Français, avec le gracieux 
concours du sympathique ténor 
John O’Sullivan, de Chicago, qui 
vient spécialement de New-York, 
pour encourager nos amateurs 
montréalais qui veulent se donner 
la peine de nous fournir une soirée 
si agréable et si intéressante.

Mlle dédia Brault, dans le rôle de 
Charlotte, nous charmera de sa 
belle voix de mezzo-soprano et de 
sa belle tenue en scène. Appuyée 
de Mlle Bérangère Forest, dans la 
partie de Sophie, de M. Hercule La­
voie, baryton, qui remplit le rôle 
d’Albert, M. Armand Gauthier, dans 
le Bailli, nous prévoyons une soirée 
artisticpic des mieux réussies.

Ce drame lyrique mis en musique 
par le maître français, .1. Massenet, 
n’a été donné qu’une fois, il y a 
plusieurs années, et nous devons à 
l’initiative de M. Victor Désaute]s, 
la bonne fortune d'une deuxième re­
prise de “Werther” avec le tout au 
complet.

M. Désautels ne s’est pas ménage 
pour faire un succès de cette repré­
sentation; c’est à lui que les ama­
teurs de musique doivent d'avoir 
groupé les plus beaux talents parmi 
les élèves des divers professeurs de 
chant pour nous permettre d’assis­
ter à des exécutions d’opéras depuis 
au delà d’un an. Il mérite tout no­
tre encouragement et nous rempli­
rons la salle du Français, mardi, 
pour lui montrer que son travail est 
apprécié.

Les sièges sont en vente chez Ar­
chambault et Lindsay, marchands 
de musique de la Ste-Catherine. 
One l’on se hâte pour ne pas être 
désappointé, car les bons fauteuils 
s’enlèvent rapidement.

(Communiqué).

JACQUES THÏBAUD
C’est un des plus beaux concerts 

de violon qui aient encore été of­
ferts à notre public ! Ce sera l’opi­
nion de tous après avoir lu le magni­
fique programme préparé par Jac­
ques Thibaud pour son récital au 
théâtre His Majesty’s dimanche 
après-midi. Le maître français a 
toujours eu la réputation de présen­
ter des programmes d’une haute va­
leur, mais cette fois il se surpasse 
encore. Qu’on en juge, il ouvre son 
récital avec le Concerto en fa de 
Lalo, une oeuvre merveilleuse et à 
peu près inconnue ici. Puis la Fan­
taisie de Schumann, avec la cadence 
originale de l’auteur. Et un prélude 
en mi pour violon seul de Bach. 
Voici d’ailleurs ce beau programme 
en entier :

I
Concerto en fa majeur . . . Ed. Lalo

Récitatir et Allegro.
Andante.
Final. Allegro.

TI
Fantaisie..........................Schumann
(cadence orginaie de Schumann) 

III
(a) Romance en fa .
(b) Prélude en mi (violon seul)

Bach
(c) Intrada (17e siècle)...................

Desplanes-Nachcz
Allegro....................

Pugnani-Kreisler 
I V
....... Crieg
.... Max. Pilzer

(c) Ronde Caprice . . Saint-Saëns 
Au piano, M. Louis Gruenberg. Les 

billets sont maintenant en vente nu 
théâtre et chez Archambault. La 
vente est déjà très forte et indique 
qu’il y aura salle comble.

(Communiqué).

LE CONCERT DE MU­
SIQUE MILITAIRE
Le premier concert de la musi­

que "H. M. Canadian Grenadier 
Guards” a remporté un succès ar­
tistique qui a même surpris Je plus 
grand nombre des auditeurs. C’est 
un heureux présage pour l’avenir, 
car les instrumentistes de M. J. J. 
Gagnier ne peuvent que progresser 
avec chaque audition nouvelle. Di­
manche dernier, on a surtout re­
marqué le bel ensemble des exécu­
tants et la rondeur de la sonorité. 
Le deuxième concert aura lieu di­
manche après-midi, le 14 décembre, 
avec le concours de Miss Lola Rob­
son, contralto, du Metropolitan Ope­
ra, où elle prend sa septième saison 
successive. Les Canadiens qui ont 
assisté aux représentations du 
“Coq d’Or” de Rimsky-Korsakoff 
ont pu apprécier la belle voix de 
cette artiste qui y chante aux côtés 
de Mabel Garrison, de Maria Sunde- 
line et d’Adamo Didur. Miss Robe- 
son a fréquemment partagé les pro­
grammes de l’opéra avec Enrico Ca­
ruso, avec Geraldine Farrar, avec 
Emmy Destinnova et autres étoiles. 
Son répertoire comprend quarante 
opéras et tous les oratorios les plus 
connus. Le corps de musique est 
formé de cinquante instrumentis­
tes choisis. (Communiqué).

PROJET D*E VASTE 
ENVERGURE

LF. GOUVERNEMENT FEDERAL 
SONGE A CREUSER UN CHENAL 
AVEC BARRAGES ENTRE MONT­
REAL ET MORRISBURG.

LES ÉLÉMENTS 
EN COURROUX

UN CAPITAINE DE NAVIRE DE­
CLARE QUE LA TEMPETE QUI 
A SEVI DIMANCHE SUR LE LAC 
SUPERIEUR EST LA PIRE QUE 
L’ON Y AIT VUE DEPUIS SIX 
ANS.

LES MENÉES 
SOCIALISTES

L'ENQUETE SUR LA GREVE DE 
WINNIPEG TEND A PROUVER 
QU’IL Y A EU CONSPIRATION 
SEDITIEUSE DE LA PART DES 
CHEFS DU PARTI EGALITAIRE.

L’OUVRIER
FRANÇAIS

M. LEON JOUHAUX PARLE DE­
VANT UN NOMBREUX AUDITOI­
RE DES IDEALS DU TRAVAIL­
LEUR DE SON PAYS, ET DE SON 
ATTITUDE PENDANT ET DE- 

i PUIS LA GUERRE.

Beethoven

(d) Prélude et

(a) Noctuèfie 
(h) Berceuse

Toronto, 2. — Le capitaine Davis, 
du navire “Westmount”, qui est ar­
rivé de Fort William hier matin, dit 
«tue la tempête qui a passée sur le 
lac Supérieur dimanche est la pire 
qui ait soufflé sur région depuis celle 
du mois de novembre 1913. Le vent 
allait à une vitesse de 80 milles à 
l’heure et le thermomètre marquait 
20 degrés en dessous de zéro. Il nei­
geait en quantité. Le “Westniount” a 
pris 12 heures pour traverser le lac 
Supérieur. Tout le navire était cou­
vert de glace, ce qui le faisait reluire 
au soleil, lundi matin.

Il semble que personne n’ait per­
du la vie au cours de cette tempête 
qui a passé sur les grands lacs et sur 
la province d’Ontario samedi soir. 
Un grand nombre de navires se 
trouvaient sur l’eau lorsque la tem­
pête battait son plein. Certains navi­
res ont pu se mettre à l’abri près des 
îles qui se trouvent dans les lacs.

Les rapports venant des diverses 
parties de la province d’Ontario (li­
sent que la tempête de samedi a cau­
sé des dommages considérables par­
tout où elle s’est fait sentir, mais 
qu’il n’y a eu aucune perte de vie en 
dehors de Toronto.

LE FROID SUCCEDE AU VENT
Sault Sainte-Marie, Ontario, 2. — 

La tempête de vent qui a commencé 
samedi soir, a continué à faire rage 
dimanche et même hier. Cependant, 
on ne rapporte aucun accident. Le 
vent avait une vitesse de quarante 
milles à l’heure, mais par bonheur 
il n’y a eu, semble-t-il, aucune perte 
de vie. Aujourd’hui, la température 
est très froide dans la région du lac 
Supérieur.

Un grand nombre de navires qui 
ont été surpris par la tempête ont 
dû chercher abri dans les ports les 
plus rapprochés.

HORS DE DANGER
Fort William, Ontario, 2. — Le 

“Grand Morden” est actuellement à 
Port McXicoll, Ontario. La nouvelle 
qui disait que ce cargo avait fait nau­
frage pendant la tempête de samedi 
est donc fausse?

REGION AFFECTEE
Owen Sound, Ontario, 2. — La 

tempête qui a passé sur cette région 
do la province d’Ontario, samedi soir 
est la plus violente qui se soit dé­
chaînée depuis très longtemps. Des 
dommages considérables ont été cau­
sés aux maisons, aux services du té­
légraphe, «lu téléphone et de l’élec­
tricité.

Le “Midland Prince” a dû navi­
guer contre le vent pour se rendre à 
Port McNicoll. Il y est arrivé lundi 
matin.

La seule personne qui ait été bles­
sée est un cultivateur du nom de 
Flarily qui a été emporté par le 
vent et déposé à une distance consi­
dérable de sa demeure alors qu’il 
était à fermer la porte de sa grange.

Winnipeg, 2. — A la séance d’hier 
de l’enquête sur la grève de Winni­
peg on a tenté de prouver par des 
lettres envoyées par Russell à C. E. 
Stevenson, secrétaire du parti socia­
liste du Dominion, qu’il y avait eu 
conspiration montée par Russell. Ce 
dernier disait dans se lettres que le 
parti socialiste devait se réveiller 
pour prendre la place du parti ou­
vrier qui avait une existence très 
précaire,

Stevenson déclarait dans une de 
ses lettres que la représentation par­
lementaire était une faillite, mais que 
le parti socialiste devait se servir 
des moyens qu’il avait à sa disposi­
tion, c’est-à-dire la représentation 
parlementaire.

Le sergent A. E. Reams a déclaré 
qu’il avait assisté à plusieurs réu­
nions ouvrières à Winnipeg, et qu’il 
avait entendu Ivens, un des chefs de 
la grève, définir le bolchevisme com­
me le caractère sacré de la vie hu­
maine, le droit de chacun de travail­
ler et le droit à tout produoteur à sa 
production.

Le “Red Flag”, l’organe socialiste, 
disait dans un article que le temps 
de la révolution était venu. Ivens 
aurait dit à une autre assemblée que 
le système actuel était semblable au 
temps de l’esclavage. 11 demandait 
que les capitalistes fussent privés 
«le leurs biens et que les travailleurs 
s’en emparassent.

Ivens prétendait que la Fédération 
américaine du travail était l’instru- 
iicnt des capitalistes. Il prédisait Fa- 
ycnement de la révolution à brève 
échéance. Il disait que les capitalis- 
l‘S s’apercevaient que leur règne tou­
chait à sa fin et qu’ils tentaient un 
rapprochement avec les classes ou- 
xières.

Les autorités judiciaires ont dé­
cidé de poursuivre l’enquête pendant 
quatre soirées cette semaine, pour 
hâter la besogne et permettre aux 
jurés d’aller à leurs affaires.

LA SUPPRESSION
DU SINN-FEIN

Londres, 2. — Les Sinn-Feiners 
continuent à défier le gouvernement 
Tout supprimés et même resuppri­
més qu’ils sont, et au mépris des 
proclamations de Dublin Castle, ils 
ont tenu une manifestation monstre 
dans Londonberry, dimanche soir, 
f.es autorités de Dublin Castle ne 
sont pas intervenues.

VICTIME DU FROID
Mike Bohinlok, âgé de 33 ans, a 

été transporté, hier soir, à l’hôpital 
'Général. La victime, qui travail­
lait dans les bois, près de Thetford 
Mines, s’est gelé ües mains et les 

‘ is. • “ ‘ .j pieds

Ottawa, 2. — Le gouvernement fé­
déral se jn'opose de mettre à exécu­
tion, dans un avenir plus ou moins 
rapproché, un vaste projet qui coû­
tera environ $300,000,000. Il s'agira 
de creuser un chenal rie 30 pieds de 
profondeur entre Montréal et Morris- 
burg, avec quatre barrages. Celte 
grande entreprise met en jeu des in­
térêts fédéraux, provinciaux, privés 
et internationaux. L’entreprise sera 
lancée par le gouvernement fédéral.

Quatre barrages seront construits : 
l’un près de Morrisburg, un autre 
près de Cornwall, un troisième à 
l’embouchure du lac St-François, cl 
le dernier au pied des rapides de 
Lachine. Les «leux premiers appar­
tiendront. aux Etats-Unis et à la pro­
vince d’Ontario, et les deux autres à 
la province de Québec. Ces barrages 
pourront, croit-on, emmagasiner 3,- 
000,000 de chevaux-vapeur. Tl devra 
nécessairement y avoir des écluses 
de la grandeur de celles qui sont 
construites dans le canal Welland. 
Les travaux préliminaires ont déjà 
été fails sur le papier.

On devra prévoir aussi les cas d’a­
moncellement do la glace et de l'i­
nondation des terres d’une partie du 
comté d’Huntingdon. On construira 
des digues.

Sir Adam Beck demande avec in­
sistance que ces travaux soient com­
mencés le plus tôt possible.

L’INTERNATIONALE À 
JOLIETTE

Joliette, 2. — Depuis quelques 
temps certains individus, venus on 
ne sait d’où, se mêlaient aux grou­
pes ouvriers de nos différentes in­
dustries locales, les entretenant de 
F “Internationale”. Déjà plusieurs 
personnes avaient semblé goûter 
un projet d’Union affilié à la fédé­
ration ouvrière américaine, et c’est 
pour préciser le mouvement que 
les plus fervents organisateurs du 
projet ont ienu une assemblée pu­
blique ' vendredi dernier dans la 
salle du marché Bon-Secours.

Bien que la réunion ne fût pas 
convoquée officiellement, il faut 
croire que les intéressés en étaient 
suffisamment avertis puisque l’as­
sistance remplissait la salle.

Des orateurs y adressèrent la pa­
role en différentes langues, s’ef­
forçant tous de faire ressortir les 
principaux avantages de cette 
grande Union à peu près inconnue 
a Joliette.

Il semblerait que ce soit l'en­
thousiasme et l’attrait du nouveau 
plutôt^ qu’une approbation bien 
éclairée qui portent nombre d’ou­
vriers à entrer dans le mouvement. 
Cependant, même chez les ouvriers, 
on paraît divisé, et il est assez dif­
ficile de prévoir quel parti pren­
dra. par exemple, notre principale 
union locale: l’Association du tra­
vail de la cité de Joliette.

Chez les patrons plusieurs n’ont 
pas craint d’émettre franchement 
leur opinion et à l'heure actuelle 
l’on sait que les directeurs de 
l’“Acme Glove Works”, “Hiking & 
Co,”, “Steinberg & Co”, et quelques 
autres firmes sont tout à fait oppo­
ses au mouvement. On assure mê­
me que les patrons d’une des com­
pagnies mentionnées menaceraient 
la ville d’aller s’établir à un autre 
endroit si l’Internationale s’im­
plante chez leurs ouvriers. L’on 
comprend que ces rumeurs et mil­
le autres du même genre ne sont 
pas sans créer quelque sensation 
dans notre ville d’ordinaire Irès 
paisible. Et la chose a d’autant 
plus d’intérêt que Joliette a perdu 
depuis quelque temps près d’une 
centaine de familles à cause des 
changements apportés aux usines 
du National Canadien.

Les Frères Bousquet
S3 portent acquéreurs de

la célèbre jotilleric
Henri Scott

Au -nombre ides maisons cana­
dien nes-tfranpaises qui ont fait de 
la rue Ste-Catherine Est un «les cen­
tres les plus renommés du commer­
ce de 'détail de la métropole, l’éta­
blissement de Qa joaillerie Henri 
Scott est au tout premier rang. La 
splendeur de ses vitrines attire l’at­
tention des nombreux passants, 
tandis qu’à ses comptoirs se pres­
sent urte foule d’acheteurs qui, à 
l'époque des Fêtes, devient légion. 
La réputation de la maison s’est 
répandue au loin, et sa ■clientèle se 
recrute maintenant par tout le pays.

Sans toutefois se désintéresser de 
la joaillerie, M. Henri Scott a cédé 
son commerce à ses employés de 
confiance, MM. Bousquet, ce dont 
il (faut le louer. M. Scott perpétue 
ainsi Texistence de sa maison en la 
confiant à ses collaborateurs dé­
voués et, en même temps, il lui con­
serve son prestige.

Les acquereurs se proposent de 
maintenir les saines traditions de 
la maison. En y entrant, les clients 
seront sans doute heureux de cons­
tater quli'l n’y a de changé que le 
nom. ^'établissement sera désor­
mais connu sous la raison sociale 
SCOTT & BOUSQUET FRERES, 
LTEE. D’ores et déjà, la marche 
ascensionnelle ,de ITentreprdSe est 
assurée. Les rayons de bijouterie, 
d’orfèvrerie et de joaillerie sont 
maintenus dans tout leur éclat. 
L'étalage merveilleux comprend des 
objets de tous les prix, depuis les 
éblouissantes parures en diamants 
jusqu’aux modestes bijoux qu’on 
offre ‘à des intimes.

La maison, du reste, jouit de l’en­
tière confiance de nos compatrio­
tes. On y est à l’aise pour faire ses 
petites comme ses grandes emplet­
tes. 11 règne dans le magasin une 
atmosphère de “chez nous”; le per­
sonnel est courtois et empressé, et 
le service, comme la ■qualité des 
marchandises, ne laisse rien à dé­
sirer.

Ajoutons que M. 'Scott avait, de­
puis longtemps, confié aux mes­
sieurs Bousquet l’achat de la joail­
lerie.

Le bureau de direction de la nou­
velle raison sociale se compose des 
messieurs suivants:

Président, Hector-J. Bousquet;
Vice-président, Edmond Bous­

quet;
Secrétaire-trésorier, Arthur Bous­

quet;
Directeurs, Wilfrid (Bousquet. L. 

LaBrie. (réc.)

M. Léon Jouhaux, secrélaire gé­
néral de la Confédération Générale 
du Travail de France, a parle hier 
soir à une foule nombreuse d’ou­
vriers, réunis sous les auspices du 
Conseil des Métiers et du Travail «lu 
Canada. M. Jouhaux revient directe­
ment de Washington, où il a assisté 
à la conf érence internationale du tra­
vail, eu compagnie de deux journa­
listes français, M. Charles Diilot, ré­
dacteur au journal “Le Temps”, et 
Roger Joncla-Pelous, collaborateur à 
l’“lnformation Ouvrière Sociale.”

M. Jouhaux, après avoir rappelé 
qu’il a retrouvé ici comme sur le sol 
français le même accent, la même 
gaieté rieuse, les mêmes effluves 
sympathiques, commence à parler 
du mouvement ouvrier français, sur­
tout de son idéalisme plus soucieux 
de l’intérêt général que de l’intérêt 
particulier. C’est, dit l’orateur, le 
trait caractéristique du syndicalisme 
en France. Et c’est même pour cette 
raison que l’on a toujours à l’étran­
ger peu compris le mouvement ou­
vrier français qui s’incline plutôt 
vers le côté moral que vers le côté 
pratique, comme l’on fait en Améri­
que. M. Jouhaux, étudiant les condi­
tions matérielles et morales de cer­
taines nations en Europe, préconise 
l’internationalisme comme seul capa­
ble de mener le monde à l’idéal d’ab­
négation et de générosité qui devra 
être à l’avenir, selon lui, la devise de 
toutes les nations.

Le travailleur français n’a pas per­
du du fait de la guerre son idéal 
d’humanitarisme international qu’il 
s’était efforcé de faire accepter au 
monde avant 1914. Devant l’inévita­
ble, la guerre, il fit son devoir. La 
guerre finie et la victoire venue, il 
reprit ses idées de pacifisme et ses 
idées générales.

M. Jouhaux regrette qu’en d’autres 
pays, les ouvriers aient évolué vers 
un impérialisme qui s’associe à l’im­
périalisme capitaliste. “Nous atten­
dions des Etats-Unis et d’ailleurs une 
affirmation de solidarité' plus pro­
fonde”.

L’orateur rappelle à ses auditeurs 
ce qu’a toujours été l’ouvrier fran­
çais, humanitaire. Il cite à l’appui 
l’affaire de Fachoda qui a assuré par 
la seule manifestation de solidarité 

I faite aux groupements ouvriers an­
glais par la classe laborieuse fran- 

| çaise l’accord anglo-français, qui a 
! gagné la guerre. La délégation paci- 
] liste que les ouvriers français 
j avaient dépêchée vers Berlin aux 
j premières nouvelles du conflit euro- 
i péen n’avait pas reçu le même ac- 
j cueil.
j Mais la guerre a épuisé le peuple 
français ainsi, il est vrai, que les 

| autres nations d’Europe. Au lieu 
j d’accepter de payer les frais du 
j champ de bataille qu’ont été les 
1 Flandres, on s’est remis de ce soin 
j sur la vaincue, l’Allemagne. On ne 
paie que ce que l’on a. De la sorte, 
la France se trouve sans ressources 
ou à peu près devant une oeuvre 
gigantesque à accomplir. Le cours 
du change est désastreux pour la 
France, elle manque de main-d’oeu- 
vre et se voit acculée à l’immigra­
tion sans sélection possible. A ses 
côtés, rien que des pays ruinés qui 
ne sauraient lui apporter leur aide. 
Et le monde, que va-t-il faire? Ver­
ra-t-on des pays crier famine quand 
d’autres regorgent d’or, meurent 
d’or? Non, il faut imprégner le 
monde d’un esprit nouveau, d’un 
esprit de solidarité internationale. 
La Ligue des Nations synthétise ces 
aspirations nouvelles (les peuples. 
Voilà pourquoi le travail en doit 
assurer la réalisation. Pour le peu­
ple français, ç’a été une joie pro­
fonde que d’entendre le président 
Wilson condamner le militarisme 
et vouloir en épargner le spectre 
aux générations futures. Et ce se­
rait une cruelle désillusion et un 
danger pour la paix du monde s’il 
fallait que la jeunesse française fût 
obligée de loger de nouveau demain 
à la caserne.

Le monde a été une première fois 
sauvé par le travail. Il le sera une 
seconde fois, el pour cela il faut au 
travail la place qui lui revient. Le 
peuple ne veut plus être traité en 
sujet; la guerre l’a mûri. Il porte 
en lui les possibilités de développe­
ment de l’avenir. Ill réclame sa part 

i de direction. .Si les gens prévoyants 
ne comprennent pas cette nécessité, 
nous allons aux pires catastrophes, 

j Le travail essaiera alors de conqué- 
| rir par ses propres forces ce qu’on 
j lui refuse par la légalité.

Avaient pris place sur l’estrade: 
le maire Martin, le commissaire 
Vervi'lle, MM. Gustave Francq, Jos. 
Ainey, A. Lacombe, A. Laurendeau, 
Jos. Archambault, E. Verneuil, du 
consulat français, Z. (Lespèrance, 
Uliarles Dulot, du Temps, Paris ; 
Roger Joncla, G. Desaulniers, Jos. 
Fortier, Victor Gamlet, P. (Lemieux, 
P.-H. Gariépv, L. Houllé et d’autres.

vis qu’on devrait avoir une loi pour 
réglementer l’usage des allumettes, 
qui sont la cause de tant de mal­
heurs.

—Lucien Brochu, fills de Louis 
Brochu domicilié au No 1.195, rue 
Messier, a ensuite rendu témoigna­
ge au sujet «le l’Incendie survenu 
le 27 novembre au No 1195, rue 
Messier, l'i allait, chaque matin, à 5 
h. 30, soigner ses vaches, à l’étable. 
Il y est venu, ce jour-là, comme à 
l’ordinaire, et, après sa besogne, est 
sorti en laissant, pour un instant, 
son fanal sur le plancher de Tria­
ble. Quand il est revenu, tout flam­
bait. On n’a pu s’expliquer com­
ment le fanal, qui était neuf et en 
parfait état, a été dérangé, et la 
cause du feu est, pour le père et le 
fils, inexplicable.

Edmond Philibert, demeurant au 
N'ô 9, rue Garneau, interrogé sur 
les causes de l’incendie qui s’est 
produit, chez lui, le 27 novembre, 
a déclaré qu’alors qu’il allumait un 
poêle avec du pétrole, le feu a en­
flammé Thuile de la bouteille qu’il 
tenait. Il a voulu jeter cette torche 
à l’extérieur du logis, mais la flam­
me s’était déjà communiquée à un 
rideau, et, par là* à toute la maison.

W. Graff, a déclaré en termes 
solennels qu’il considère l’incendie 
qui a eu lieu, à son domicile, No 
14, rue Anderson, le 25 novembre, 
“comme un avertissement du ciel.”

Avant de quitter sa maison, Graff 
avait allumé son feu et fermé toutes 
les clefs. Quand il est reevmi, 
toute la demeure était remplie de 
flammes et de fumée.

À VERDUN
Les temps sont durs pour qui est 

à court d’argent, et qui vent em­
prunter n’emprunte pas pour rien. 
C’est à peu prés cette conclusion 
qui a presque décontenancé les 
échevins de Verdun, convoqués 
hier soir en assemblée spéciale où 
ils devaient décider à quels cour­
tiers ils accorderaient le place­
ment des $250,000 de débentures 
de la cité, dont l’émission a été dé­
cidée il y a plusieurs mois. La 
vente de ces valeurs n'a pu se 'f;vre 
plus tôt en raison de Pemprunt na­
tional récent. Pendant toute la du­
rée de la campagne de cet eniprunt- 
là, provinces et municipalités du­
rent s’abstenir de solliciter des 
fonds «lu public. Cet embargo, si 
on peut ainsi l’appeler, vient d’ê­
tre levé et c’est à qui, d’un océan 
à l’autre, parmi les pouvoirs locaux 
à court de fonds, pourra s’en pro­
curer aux meilleures conditions. 
Mais précisément en raison de la 
grande demande qui vient actuel­
lement d’Ontario, du Nouveau- 
Brunswick, et d’ailleurs, les prê­
teurs se font difficiles, ils enten­
dent bien être payés pour leur pei­
ne, et leurs offres ne sont pas mi­
robolantes. Aussi bien, sur le con­
seil même d’une maison de courta­
ge, paraîtrait-il préférable de retar­
der un peu, ne fût-ce que deux ou 
trois semaines, avant d'accorder 
l’émission à quelque établissement 
que ce soit : d’ici quelque temps 
les courtiers se montreront proba­
blement moins exigeants. C’est 
pourquoi le conseil ajourne mo­
mentanément l’affaire ; les fondés 
de pouvoirs s’aboucheront avec les 
banquiers habituels de la cité et 
après consultation, étude et ré­
flexion on décidera.

cité a été mise à Jamais au rancart. 
L’échevin Bitzer, qui a mis le feu 
aux poudres, après avoir embrassé 
de force l’Union Jack, s’est vu ar­
racher des mains de P. C. Blevins et 
projeté dans l’étang du Victoria 
Park, quatre fois de suite.

La populace a frappé à coups de 
pied le pauvre échevin, avant de 
lui rendre su liberté. La bagarre a 
commencé .dans la salle du conseil, 
après la défaite d’une motion à 
l’effet que le changement de nom 
de la ville soit décidé par voie du 
plébiscite.

Les échevins Bitzer et Bowman, 
devinant les sentiments hostiles de 
la foule, sont demeurés dans la 
chambre des comités et ont refusé 
de se montrer dans ia salle du con­
seil pour rencontrer le peuple et 
voter. . , ,

Plus tard, dans la soiree, la popu­
lace a pénétré dans le club Lancas­
ter et s’est emparé de W. D. Euler, 
député, qu’elle a conduit à la salle 
de l’Association des Vétérans. La 
foule a enjoint alors à son prison­
nier d’embrasser le drapeau et de 
faire l’éloge des soldats de retour 
du front. M. Euler a refusé. On 
l’a alors frappé avec tant de cruau­
té. «pic le malheureux a perdu con- 
naissance. ^________

COURS D’HISTOIRE
DIPLOMATIQUE

M. Jean Désy donne ce soir, au 
Monument National, salle No 6, la 
4e leçon de son cours d’histoire 
diplomatique. En voici le sommai­
re: la réaction contre le traité de 
Igjj, — Congrès de Troppau, de 
Laybach et de Vérone. Entrée li­
bre.

NAISSANCE
GARDINER. — A St-Lambert, lo 28 novem­

bre 1919, au No 491 avenue Notre-Dame, 
l’épouse (le M. Albert Gardiner, née Evan­
geline Hébert, une fille, baptisée Marie- 
Azilda-Jncqueline-Rita. Parrain et marrai­
ne. M. et Mme .T, A. H. Hébert, oncle et 
tante de l’enfant.

Décès
CODERRE. — A Montréal, le 2 décembre, 4 

l’âge de 57 ans et 7 mois, est décédée Ma- 
rie-Ernestine Emery-Coderre, fille de l'eu 
le Dr Jos. Emery-Coderre. Les funérailles 
auront lieu le 4 courant, à 7 heures 30. Lo 
convoi funèbre partira de la demeure 
mortuaire, 608 rue St-Denis, à 7 heures 15, 
pour se rendre à l’église St-Louis de Fran­
ce, et de 1k au cimetière de la Côte des 
Neiges, lieu de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assister sans autre in-i 
vitation.

Fit IG AU LT. — A Montréal, le 1er décembre1 
1919, à l’âge de 44 ans et 6 mois, est dé-j 
cédée Florida Frlgault, épouse de L. Lan- 
gevin. Les funérailles auront lieu jeudi,1' 
le 4 courant. Le convoi funèbre partira cil­
la demeure de son époux, No 22«8 Parc 
Lafontaine, à 8 heures 15, pour se rendre 
à l’église St-Louis de France, où le ser­
vice sera célébré, et de là au cimetière 
de la Côte des Neiges, lieu de la sépulture. 
Parents, et omis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

GAGNON. — A Montréal, le 1er décembre 
1919, à l’âge de 00 ans et 4 mois, est dé- 
cédt» Donat Gagnon, époux de feu Perpé­
tue Matte. Les funérailles auront lieu jeu­
di matin, le 4 courant. Le convoi funèbre 
partira de sa demeure, No 312 rue Dor­
chester Est, à 7 heures 45, pour se rendre 
à l’église St-Jacques, où le service sera 
célébré, et de là au cimetière de la Côte 
des Neiges, lieu de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d’y assister sans autre 
invitation, l^es membres de la congréga­
tion des hommes de Notre-Dame des An­
ges sont invités à venir réciter Pofiice 
des morts mercredi soir, à 8 heures, à sa 
résidence.

CtWHAT'S IN A NAME”
Kitchener, Ont.. 2. — (S.P.C.) — 

La loi «le la populace a prévalu, 
ici, hier soir, à la suite d’une réu­
nion hystérique .du conseil au cours 
de laquelle la question du nom de la

SERVICE ANNIVERSAIRE

CHANGE SUR LA
Au cours du change du jour 
(9.35) nous pouvons acheter

è LA RENTE FRANÇAISE 4 %

THEATRE J>A NT-DENIS
M. Fred Crow, gérant de ce théâ­

tre. a décidé de donner de temps à 
autre des petites piécette? d’un acte 
en français. Hier, c’était le retour 
de Charles Sehaulen et de Mlle Mado 
Ditza, qui ont donné vingt minutes 
de comédie française. Mlle Roll a 
paru dans “Après le bal”. Ont fi­
guré aussi au programme Lame et 
Duipré, artistes peintres, Street et 
Urchin, violon et chant, Lorgette et 
Bennette, danseurs, et des acroba­
tes. La partie cinématographique 
comprenait “Allias Betts Brown”, 
une comédie de Harry Pollnr et le 
journal Pathé. (réc.)

LE PRINCE DE GALLES, . DE LA BESOGNE
_EST ASSIEGE SUR LES BRAS

Portsmouth, 2. (S. P. A.)—Com­
me le prince de Galles, descendu 
ici à son arrivée d’Amérique, se 
rendait à Thôtel-de-viile, environ 
400 vétérans ont manifesté. lis 
portaient des banières où étaient 
inscrites des demandes de secours. 
Le prince a reçu quelques-uns 
d’entre eux dans une salle de Thôtel 
municipal, pendant que les autres 
attendaient au dehors. Le prince a 
donné sa parole qu’il ferait son 
possible pour satisfaire, les péti­
tionnaires. Il a serré la main à 
chacun des membres de la députa­
tion.

LA COMMISSION DES INCENDIES 
EST ACTUELLEMENT TRES OC­
CUPEE A RECHERCHER LES 
CAUSES DES FEUX RECENTS.

S Le commissaire Ritchie,hier a-près- 
(midi, et la Commission des incen- 
idies, ont, à l’enquête, recherché les 
I causes de trois incendies peu impor- 
jtants. Le bureau des enquêtes est 
très occupé, ces jours-ci, car cette 

1 époque de Tannée amène toujours un 
(grand nombre de désastres, 
i La question importante sera rie- 
jrrinin, la recherche des causes de 
l’incendie de notre Université.

La première enquête a été relati-

(Emprunt de la Libération)

au prix de $77.10 par 
1,000 francs (capital nominal)

MODE D’OPERER :
1000 francs (capital nominal) à 72-Frs. 720 

Change au cours de 9.35 coût $77.10

Le service des intérêts peut être 
fait à notre succursale à Paris

Pour plus amples informations, s'adresser à

LG. BEAUBIEN & de
Banquiers et Agents de Change

50 rue Notre-Dame ouest, MONTREAL.

À ST-LOUIS-DE-FRANCE ,ve aux incendies qui ont eu lieu le

I-es exercices du triduum prépara­
toire à la fête de l'immaculée Con­
ception commenceront vendredi soir 
à 7 heures 30, pour se continuer sa­
medi et dimanche, n la meme heure. 
I-e prédicateur du triduum sera M. 
l’abbé Charles Beaudin, aumônier du 
Mont Saint-Louis.

(Communiqué.)

|25 novembre, chez MM. Chapleau et 
Gauthier. Les rats, qui aiment, pa­
rait-il, les allumettes, seraient ici 
concernés. On tenait des allumettes 
sous le comptoir du magasin, et M. 
Gauthier prétend que les rats en les 
grignotant ont été cause du feu. La 
valeur des marchandises du maga­
sin était «le $4,000.00 et l’assurance a 
couvert totalement ce montant.

(Le comassaire Ritchie a été d’a-

J

Le paletot plus lourd
—de vrai paletot d’hiver, nous l’avons et dans le sty­
le le plus a la mode. Dans nos assortiments considé- 
rables, autant que var.és, vous ferez un excellent

Depuis $40.00 
S.-A. de LORMIER

34 OUEST, RUE NOTRE-DAME.

M«rc«rie*. Chapeaux at 
Habita da luxa,

J TOI .

M

CHARLEBOIS. — Jeudi, le 4 décembre 1911.,. 
à 8 heures (lu matin, à l’institution lies': 
Sourdes et Muettes, sera chanté un servi : 
ce anniversaire pour le repos de l’Ame <le! 
M. l'abbé Henri Charlehois, en son vivant' 
vicaire de Chambly Bassin. Parents cl 
amis sont priés d’y assister.

I
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CALENDRIER
DEMAIN, MERCREDI, 3 DECEMBRE 1919 

S. FRANÇOIS-XAVIER, CONFESSEUR

LeTer du aoleil.è 7 heures 21.
Coucher du noloil, 4 heures 17.
Lever de la lune, 1 heure 38.
Coucher de la lune, 2 heures 32.

Pleine lune, le 7 décembre, à 5 h. 10 m. 
du matin.

LE DEVOIR
Toutes les nouvelle* par nos rédacteurs, nos correspondar.ts et les services de depeches du monde entier

DEMAIN
BEAU ET PLUS FROID

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd’hui maximum..................................... 20
Même date l’an dernier.................................... 15
Aujourd’hui minimum...............   15
Meme date l’an dernier.................................... 7

BAROMETRE
8 h. du matin. 30.13 ; 11 h., 30.10 ; 1 h.

de l'après-midi, 30.08.

Prêtres et laïques se
donneront la main

Il y a eu ce matin, à l’archevêché, une grande reu- 
union des curés du diocèse en vue de la sous­
cription du clergé à la reconstruction de 1 uni­
versité — Le comité laïque se rassemble cet 
après-midi pour des fins analogues.

Il y a eu, à 10 heures, cet avant-' 
midi, au grand salon de F archevê­
ché, .réunion du comité diocésain, 
chargé par Mgr l'Archevêque, d'or­
ganiser la souscription du clergé, 
en faveur de l’Université de Mont­
réal. Ce comité ecclésiastique agi­
ra conjointement avec le comité 
laïque, sur le point lui aussi d’or­
ganiser une campagne de souscrip­
tion. Récemment, Mgr l’Archeve- 
que a demandé à quelques-uns des 
curés de la ville de se réunir sous 
la présidence de son Grand-vicaire, 
Mgr De la Durantaye, et de jeter 
les bases de ladite organisation.

Le comité, d’après les noms que 
nous avons pu recueillir, se compo­
se comme suit: “Mgr de la Duran­
taye, président: Mgr Lepailleur, 
archidiacre, secrétaire; Mgr Belan­
ger, curé de St-Louis-de-France ; 
Mgr Donnelly, curé de St-Antoine; 
MM. les abbés Perrier, cure du 
Saint-Enfant-Jésus, O. Gauthier, cu­
ré de St-Léon de Westmount et H. 
Gauthier, curé de St-Jacques

Comme ce comité ne. pourra se 
réunir que difficilement a 1 avenir, 
il a été résolu que Mgr Bélanger sera 
le délégué officiel du comité auprès 
de Mgr l’archevêque, et dans toutes

deles manifestations d’ordre public 
la même organisation.

Ce comité, comme nous le disons 
plus haut, ne s’occupera pas de la 
souscription des laïques, mais seule­
ment de celle des prêtres de la 1 ar- 
chidiocèse et des communautés re­
ligieuses.

* * *

Le comité laïque élu, vendredi 
soir, à la réunion de l’archevêche, 
pour préparer l’organisation d’une 
souscription en faveur de l’Univer­
sité de Montréal se réunira cet après- 
midi, à 4 heures à l’édifice de la ban­
que d’Hochelaga. Ce comité, en sc le 
rappelle, est sous la présidence de 
M. le sénateur Béique et les membres 
qui le composent sont: MM. Zéphirin 
Hébert, le Dr Boulet. René Leclerc, 
le maire Beaubien, le colonel Cla­
rence Smith, le Dr J. J. Guerin, Tan- 
crède Bienvenu, N. Tétrault, A. Beau- 
dry-Leman, J. L. Perron, c.r., le sé­
nateur J. M. Wilson, sir Hprmisdas 
Laporte, A. P. Frigon, A. Richard, 
J. F. Boulais, Ernest Décary et J. N. 
Dupuis.

A cette séance, on discutera la 
question de la construction de l’U­
niversité, du site qu’elle occupera et 
particulièrement de l’organisation 
des souscriptions.

RECONNAISSANCE DE 
L’IRLANDE

New-York, 2. — Le comité des 
Affaires étrangères de la Chambre 
des représentants sera saisi, ven­
dredi, le 12 décembre, de la résolu­
tion Mason (H. R. 3404). La pré­
sentation de cette motion .revêt le 
même caractère d’importance que 
celle de la résolution du 30 août 
dernier, déposée devant le comité 
du Sénat. L’ex-sénateur américain 
William F. Mason, de Chicago, 
maintenant membre du Congres 
pour l’Illinois, est le père de cette 
résolution qui demande de voter 
des fonds pour payer les salaires 
d’un ministre et des consuls près 
la république d’Irlande. Il n’y a 
pas d’Américain de la présente gé­
nération qui ait plus fait pour aider 
les petites nations que Fox-sénateur 
dont la résolution en faveur do 
Cuba, a été le principe de rétablis­
sement de la liberté en cette île. 
La séance du Sénat, convoquée à 
une semaine d’avis, a réuni à 
Washington, une foule d’Améri­
cains qui ont le culte de la liberté. 
La prochaine séance de la Chambre 
des représentants laisse plus de 
temps pour la préparation. Les 
ennemis de l’Irlande avaient pré­
tendu que ses amis n’obtiendraient 
jamais une audition sur la motion 
Mason. De nouveau, ces ennemis* 
ont découvert que les hommes d’E- 
tnt américain étaient tout à fait 
d’accord pour donner à ceux do 
leurs compatriotes qui croient _ au 
principe de la “libre détermina­
tion pour les petites nations”, plei­
ne chance d'être entendus.

Les Américains attendent
Les délégués à la Conférence de la paix retardent

leur départ

Faris, 2. — (S.P.A.) — La délé­
gation américaine de la aix qui de­
vait quitter Paris le 2 décembre a 
décidé de retarder son départ. Ce­
pendant une partie du personnel de 
cette délégation partira pour Brest 
le 5 décembre. _ i .

Paris, 2. — (S.P.A.) — On ap­
prend de source certaine que la ae- 

I ligation américaine a retarde son 
depart pour les Etats-Unis, parce 
que l’Allemagne n’a pas encore si­
gné le protocole garantissant 1 exe­
cution du traité de paix avec les Al­
liés Si le traité n'est pas ratifie, la 
situation entre l’Allemagne et es 
Etats-Unis aussi bien que celles 
avec les puissances alliées et asso- 
ciées reviendra au status existant 
lors de la signature de l’armistice. 
On dit que les Etats-Unis auront 
quelqu’un pour les représenter a la

dé-

La

LA CAMPAGNE 
SE POURSUIT

LES ORGANISATEUIiS OUVRIERS 
CONTINUENT NON SANS SUC­
CES LEURS DEMARCHES POUR 
FAIRE RANGER LES COMMIS 
DE BANQUES SOUS L’ETEN­
DARD DE L’INTERNATIONALE 
— ASSEMBLEES A VENIR.

LA REVISION 
DES LISTES

TOUT UN PERSONNEL S’OCCUPE 
DE LA COMPILATION DES LIS­
TES ELECTORALES POUR LES 
PROCHAINES ELECTIONS MU­
NICIPALES. — LA LISTE CON­
TIENT 160,179 VOTANTS.

L’OBSTACLE
ESTJCÀRTÉ

LA QUESTION DE FlUME NE DE­
VANT PAS ENTRER DANS LE 
TRAITE DE PAIX, LES ITA­
LIENS ET LES YOUGOSLAVES 
CONSENTIRONT PEUT-ETRE A 
LE SIGNER.

MORT SOUDAINE
D’UN NOIR

Un noir du nom de William Tay­
lor a, ce matin, été trouvé mort,dans 
sa chambre, à sa maison de pension, 
au No 127, rue Craig ouest.

Le corps a été transported la mor­
gue, où l’enquête aura lieu .demain.

conférence de la paix après le 
part de la délégation actuelle.

LA LIGUE DES NATIONS
Bruxelles, 2. — (S.P.A.) — 

troisième conférence des Associa­
tions nationales pour l’établisse­
ment de la Ligue des nations s’est 
réunie à Bruxelles aujourd’hui. Dix- 
huit pays sont représentés. , Le ba­
ron Deschamps qui agit comme pré­
sident de la conférence, a dit qu’il 
espérait beaucoup de cette confé­
rence en dépit de la situation con­
fuse (fui existe aux Etats-Unis.

M. Guglielmo Ferrero, le délégué 
de l’Italie, a dit que les troubles qui 
existent en Italie résultent des ter­
giversations de la conférence de la 
paix. “Le temps presse, a-t-il dit, 
les deux tiers de l’Europe sont en 
feu ou à la veille de prendre feu”.

Message de M. Wilson au 
congrès américain

SUSCEPTIBILITES
DE RACES

Honolulu, 24. — Les Coréens de 
Honolulu et de File d’Oahu, excepte 
ceux qui travaillent aux plantations, 
refuseront de travailler partout où 
serviront des Chinois. Tel est l’avis 
du “Korean National Herald”.

ÉLECTIONS DANS LE
MASSACHUSETTS

Boston, 2. — (S.P.A.) — Vingt vil­
les sur les trente-huit villes du Mas­
sachusetts tiennent des élections mu­
nicipales aujourd’hui. A New Bed­
ford, le maire Charles Ashley brigue 
les suffrages de ses électeurs pour 
le 21me terme.

La parole reste aux commis de 
banque. Le champ d’action paraît 
leur être laissé libre. Hier soir, plu­
sieurs employés se sont réunis aux 
bureaux de M. Rourbonnière, la 
cheville ouvrière de la nouvelle as­
sociation. Demain soir, de noiiÿ 
breux orateurs harangueront îles 
commis de langue anglaise et de 
langue française. Au nombre de 
ceux qui porteront la parole, nous 
pouvons déjà 'nommer MM. J.-A.-F. 
Fleit, organisateur ouvrier de To­
ronto, IP.-M. Draper, de la Commis­
sion internationale du Travail for­
mée sous l’empire de la Ligue des 
Nations, Art. Martel, vice-président 
du Congrès ouvrier canadien, Alp. 
Mathieu, Henri Champagne, Girard, 
les députés Laconibe et Laurendeau.

De nouveaux membres se sont 
inscrits hier, après les heures de 
travail. M. Bourbonnière a reçu 
quelques communications télépho­
niques de la campagne. Il appert 
que le mouvement gagne beaucoup 
de terrain. On escompte bien enrô­
ler le plus de recrues possibles 
dans l’Association, demain soir. Les 
filets seront habillement tendus.

La grève continue chez les mo­
distes de. chapeaux. Elles se réu- 
nissent au Monument National et 
s’y amusent, musent ou tricotent. 
Le temps passe ainsi sans trop de 
soucis. Les modistes ont obtenu 
leur salaire pour les journées d’ou­
vrage à l’“Acme Hat” et à la 
“Fashion Hat”. Seule la “New- 
York Hat” persiste à refuser cette 
rétribution, qu’elle avait déjà, dil- 
on, promise à ses employées. A 
leur tour, nos modistes s’obstine­
ront à faire durer le chômage tant 
que les comapgnies intéressées 
n’auront pas consenti à payer des 
émoluments proportionnés aux bé­
néfices touchés et au coût de la vie.

CONVOCATION
Assemblée, ce soir, au Temple 

du travail, des travailleur»en chaus­
sures, union nationale.

POUR SORTIR 
DU BAGNE

CON DAM- 
LA PEINE 
DEUX ANS 
DEMANDE

Les autorités préparent les listes 
des valants pour les prochaines 
élections municipales ; tout un per­
sonnel est occupé à reviser les listes 
et à compiler des noms.

Les listes renferment cette année 
quatre mille votants de plus qu’en 
1919, soit 160,179 contre 156,062 ; 
elles ont augmenté de quelque dix 
mille noms depuis les dernières élec­
tions.

e quartier Laurier arrive en tête 
avec 14,041 votants inscrits ; le 
quartier Saint-Denis le suit de près 
avec 12,950, votants ; puis Maison­
neuve, avec 10,573. Le quartier le 
plus faible est celui de Saint-André, 
qui compte 4,487 votants.

Les votants se répartissent comme 
suit par quartiers :

Quartiers
Laurier................
St-Denis..............
Maisonneuve . . .
Ah u ni si c-Bordeaux 
Hochelaga ....
Papineau.............
St-Jean-fBaptiste .
St-Gabriel .\^ . .
N.-Dame de Grâce 
Saint-Henri

Paris, 2 (S. ‘P. A.). — Le conseil 
suprême a décidé que la question 
de Fiume ne sera pas réglée dans 
le traité de paix mais qu’elle sera 
réservée à la décision finale des 
puissances alliées et associées; cela 
écarte les objections que pourraient 
avoir les Italiens et 'les Yougo-Sla- 
ves pour ne pas signer le traité à 
cause de Fiume.

POUR LA SUPREMATIE
Rome, 2 (S. J3. A.). — Les socia­

listes et les 'catholiques font la lutte 
pour obtenir la main haute sur la 
Oh ambre des députés. JLes socialis­
tes portaient des oeillets rouges et 
les catholiques, des oeillets blancs 
à leur boutonnière à la séance 
d’hier. La première épreuve de la 

lï0411 force 'des deux groupes se fera de- 
12 900 i n'ain alors que la Chambre se choi- 
1 ôV/.'i I 's'ra un président et d’autres offi-

Votants

De Lorimier . 
Saint-Louis . 
Saint-Joseph . 
Sainte-Marie . 
Lafontaine . 
Saint-Laurent 
Saint-Georges 
Saint-Jacques 
Sainte-Anne . 
Saint-André .

10,427
10.081

9,742
9,552
8,481
8,198
7.927
7.111
0,542
6,456
6,340
5,969
5,849
5,286
5,272
4,895
4,487

Washington, 2. — (S.P.A.) — Le 
message que le président Wilson a 
adressé au Congrès américain au­
jourd’hui. traite du coût de la vie, 
de l’agitation ouvrière, du radicalis­
me et du rétablissement du pays sur 
une base de paix.

* * *

Washington, 2. — (S.P.A.) — Dans 
son message au Congrès, le président 
Wilson a dit : “Je regrette sincère­
ment de ne pouvoir être présent a 
Fouverture de cette session du Con­
grès. Je suis donc forcé de m’adres­

ser à vous indirectement.
“Quant à la question des chemins 

de fer et du rajustement de leurs 
affaires qui ressortissent au contrô­
le fédéral, je la traiterai un peu plus 
tard. '

“J’espère cpie le Congrès adoptera 
à cette session une législation pour 
l’établissement du système budgétai­
re. 11 devrait y avoir une seule au­
torité qui serait responsable du par­
tage des appropriations. Les appro­
priations devraient être faites avec 
dépendance les unes des autres.”

FORT TREMBLEMENT DE TERRE
iLondres, 2 (S. P. A.). — Un fort tremblement de terre s’est fait 

sentir dans l’Asie mineure occidentale jeudi. Sept villages dans les 
districts de Simav et de Balikesser ont été détruits. Plusieurs personnes 
ont perdu la vie ou ont été blessées. , ,

Simav et Balikesser sont des villes situées au nord de Smyrne ; 
elles sont à environ trente milles de la côte de la Méditerranée. Simav 
sc trouve près d’un bassin houi'ller tandis que Balikesser est au milieu 
d’une plaine ifertile.

MAJORITE EN FAVEUR 
DE LA CRÈVE

Londres, 2. — (S.P.A.) — Les mi­
neurs du pays de Galles ont voté par 
une faible majorité en faveur d’une 
grève sur la question de porter la 
limite de l’allocation aux incapables 
à 25Ü livres par année.------------ #------------

MILLIONNAIRE
DÉCÉDÉ À NEW-YORK

(Service de la Presse associée)
New-York, 2. — M. Henry Clay 

Frick, le millionnaire américain, et 
Fun des directeurs de l’“United 
States Steel Corporation”, est mort 
à New-York ce matin. Il était âgé 
de 69 ans.

DÉMISSION DU
CABINET ESPAGNOL

Madrid, 2. — (S.P.A.) — Le cabi­
net Tosca a démissionné, hier, à Fi 
suite d’une réunion du cabinet où !... 
questions militaires ont été discu­
tées, et où le ministre de la Guerre 
a offert sa démission. On a cru que 
cela entraînerait la démission de scs 
collègues et le premier ministre Tos­
ca a immédiatement fait part au roi 
de la démission de tout son cabinet. 

* « *
Madrid, 2. — (S.P.A.) — L’amiral 

Angel Miranda, ancien ministre de 
la Marine, aura probablement la 
charge de former un nouveau cabi­
net en remplacement du cabinet Tos­
ca qui vient de démissionner.

M. Tosca a refusé de faire une dé­
claration au sujet de la démission 
de son cabinet. Il s’est dit optimiste 
au sujet de la situation, aux journa­
listes qui sont allés l’interviewer.

UN HOPITAL EN FEU
Big, Rapids Michigan, 2. — (S.P.A.) — On fait des recherches pour 

savoir si plus de trois personnes ont perdu la vie dans un incendie qui a 
détruit l’hôpital Mercy hier soir. On sait que trois Russes ont perdu la 
vie. Les flammes se sont répandues si rapidement que les patients ont pu 
difficilement sortir par les portes.

EDIFICE DETRUIT
PAR LE FEU

Québec, 2. — (D.N.C.) — L’édifice 
appartenant à la ville de Québec et 
situé dans la rue Dalhousic, au dé­
barcadère de la traverse de Lévis, 
a été complètement détruit par le 
feu, ce nnlin. L’incendie a éclaté 
vers neuf heures au rez-de-chaussée, 
et s'est rapidement propagé à tout 
l’édifire dont l’intérieur a été entiè­
rement détruit. La bâtisse était oc­
cupée par les bureaux de billets de 
llntercolonial et du Grand-Tronc, et 
la salle d’attente de la Cie de la Tra­
verse, au rez-dc-chaussée, et les bu- 

de In enrporntlon des pilotes

de Québec au premier étage. On 
estime les pertes à environ 825,000.

MORT D’UN MILITAIRE 
ANGLAIS

(Service de la Presse associée) 
Londres, 2. — Le field-maréchal 

sir Evelyn Wood, est mort cet 
après-midi. Il est Fauteur de plu­
sieurs ouvrages militaires. Il a pris 
part à plusieurs campagnes notam­
ment à celle du Transvaal.

LA GBEVE DE FALL- , 
RIVER REGLEE

Fall River, 2. — Le conseil des 
tisserands a accepté l’oflfre d’aug­
mentation de 12%% sur le salaire 
des employés, et la grève ainsi n’au­
ra pas de suite.

“BRIDGING THE CHASM”
Ce livre de M. Morley sur les re­

lations entre Anglo-Canadiens et 
Canadiens français, est une oeuvre 
à ajouter à la bibliothèque de tout 
Canadien désireux de savoir ce 
(pie pensent de nous des esprits on­
tariens éclairés. Prix, Funitc, aux 
bureaux du Devoir, 81-35 ; frais de 
port en sus, 10 sous.

MEXICAINES EN
COUR DE POLICE

Mary Boutck et Catherina Mitchell 
toutes deux originaires du Mexique, 
ont été mises sous arrêt par les 
agents Theriault et Sheftperson.

M. J. L. Desrosiers, domicilié au 
No 133, rue Debeaujeu, accuse ces 
deux femmes de l’avoir volé d’une 
somme de 835.00,et un nommé Amyot 
prétend que Mary Boutck lui a déro­
bé 820.00.

I.es deux accusées ont nié leur cul­
pabilité, et l’enquête est fixée au 10 
décembre.

Total........................... 160,179
Les citoyens qui désirent s’ins­

crire sont priés de communiquer 
incessamment avec le secrétaire de 
la ville.
UNE RESURRECTION PROBABLE

M. Gustave Franeq et M. R. 
Lynch, tous deux du Conseil des 
Métiers et du Travail de Montréal, 
ont irisisté, ce matin, auprès de M. 
Décary, sur l’importance de com­
pléter au plus tôt les cadres de la 
commission des logements ou­
vriers, afin que la classe ouvrière 
sache à quoi s’en tenir au prin­
temps prochain.

L’incurie actuelle de la commis­
sion porte un grave préjudice aux 
ouvriers, ont-ils dit; car ils ne pour­
ront profiter des largesses du gou­
vernement durant la crise des loge­
ments qui s'annonce pour le prin­
temps. Si les commissaires avaient 
élaboré leur travail au cours de 
l’été, tout fonctionnerait actuelle­
ment et quelques centaines de mai­
sons s’élèveraient dans la ville, 
prêtes à être terminées au prin­
temps.

M. Gustave Franeq et ses collè­
gues entendent pousser leurs dé­
marches jusqu’au bout et se pré­
senter à Québec et à Ottawa, si la 
commission administrative conti­
nue à flancher. Les ouvriers veu­
lent une réponse catégorique afin 
de s’organiser efficacement durant 
les mois de l’hiver.

M. Décary a promis aux délégués 
une réponse dans quelques jours.

LES PLAINTES DES EMPLOYES
M. Gaudet, directeur du Service 

Civil municipal a prie Tes chefs de 
départements de lui remettre les ré­
clamations de leur personnel, afin 
d’instituer une enquête en temps et 
lieu. Les employés seront repré­
sentés par trois délégués de chaque 
classe.

LE CONGIiES EST REMIS
En l’absence de M. Gouin, retenu 

par des affaires urgentes, !e Congrès 
des municipalités de la province 
qui devait se tenir aujourd’hui et 
demain, au Monument National, est 
remis aux 15 et 10 décembre.

ci er s.
Les socialistes assisteront à la 

session, prêteront le serment d’of- 
ifiee et présenteront ensuite une ré­
solution demandant que le serment 
soit enlevé de la constitution. Ils 
veulent nommer le député Lazzarj 
président de la Chambre. ILe député 
Alassio avait d’abord été choisi 
comme candidat à la présidence 
de la Chambre mais 'les catholiques 
s’y sont opposés parce qu'il était 
violemment anticlérical. On dit que 
Al. Orlando sera élu président de la 
Chambre. Le roi nommera aussi un 
président pour le sénat. Ce sera 
probablement M. Tittoni.

La foule massée dans les rues de 
Rome a manifesté contre les Bol- 
cheviki. On criait: Vive 'd’Annun- 
zio! Vive le roi! A bas ILenine! A 
Lias le soviet russe! La foule a fait 
un mauvais parti à des députés so­
cialistes qu’ils voulaient forcer à 
crier: “Vive le roi!”

(Le discours du trône a produit 
une bonne impression en Italie.

pires de la cote dalmate

'Copenhague, 2 (S. P. A.). — Une 
dépêche de (Leibach reçue à Copen­
hague mande que plusieurs navires 
de guerre alliés naviguaient diman­
che au (large de Spolète le long de 
la côte dalmate.

CA MILLE FON TA INE,
NE RECEMMENT A 
DU FOUET ET A 
D’INCARCERATION,
UN BREF Du‘HABEAS COR­
PUS”. — UN PARTERRE EN­
DOMMAGE. — CAUSES DIVER­
SES.

Me Léopold Houle a présenté ce 
malin en Cour de pratique une re­
quête pour “habeas corpus” qui a 
été accordée. Le requérant, Camil­
le Fontaine, allègue qu’il est déte­
nu u pénitencier sans poursuite 
civile ou criminelle sous la sur­
veillance de M. G. S. Malépart, En, 
septembre dernier le requérant a 
été traduit devant le juge Cusson, 
sous l’accusation d’un crime infa­
mant. A la suite de l’enquête, il h 
été envoyé en prison en vertu d’un 
mandat de dépôt tel que prévu par 
l’article 691 du code criminel sur 
infraction de tentative seulemeuB 
du crime qu’on lui imputait. Le 
requérant a été mis en accusation 
devant le juge Décarie le 21 octo­
bre niais l’accusation était encora 
changée. Bref il fut pour la der­
nière offense condamné à deux anS 
de geôle et à 10 coups de fouet à 
une date fixée par le juge.

Le requérant a soumis à la Cour 
que ce changement de l'accusation 
était illégal à sa face même et que 
lui-même et le juge auraient dû 
donner leur consentement. Kn ou- 
Ire, Te juge n’avait pas le droit do 
fixer la date du châtiment du 
fouet. Cette façon est irrégulière. 
On conçoit facilement ce qui arri­
verait si au jour statué pour ht 
châtiment le prisonnier était ma­
lade. Il faudrait exécuter la sen­
tence et le détenu pourrait mourir1 
sous la peine. Cette question, a dé­
claré Me Houle, est de la justice 
administrative et seuls le médecin 
du pénitencier et le préfet peuvent 
fixer le jour de la peine du fouet. 
Le requérant a conclu à l'émission 
d’un bref d’“habeas corpus”. Lo 
prisonnier comparaîtra en Cour’ 
ieudi, la veille du jour où il devait 
subir sa peine.

MORT DE Mme
LUDOVICLANGEYIN

Nous Nous avons le regret d'an­
noncer la mort de Madame Ludovic 
Langcvin, (née Florida Frigault), 
survenue à sa résidence, 228 Parc 
Lafontaine, hier. Madame Lange- 
vin était Agée de 44 ans et 6 mois. 
Outre son mari, Madame Langevin 
laisse trois enfants: Mesdemoiselles 
Juliette, Blanche et Jeannette.

Avis des funérailles dans une au­
tre colonne.

CONSUL POLONAIS
_AUCANADA

Le premier consul-général de la 
République polonaise au Canada, M. 
Joseph Okolowich, vient de prendre 
ses appartements au Ritz-Carlton ; 
M. Okolowich et sa suite sont arri­
vés à Halifax, jeudi dernier, à bord 
du “Megantic”. Le comité national 
dp la Pologne a donné hier une ré­
ception au consul-général qu’accom­
pagnaient le vice-consul, le comte 
Sknrbek, le Dr Bokenki, premier 
secrétaire, et M. Vartalski. Des 
discours de bienvenue ont été pro­
noncés par le Rév. Père Ostaszerski, 
et MM. Lidorkieriez, Vludynski. 
Nordman, Ladensnow et Poyznar.

AL Okolowich connaît bien le Ca­
nada. pour l'avoir visité plusieurs 
fois avant Ta guerre. Il est un poli 
tique distingué. En 1914. M. Oko­
lowich s’est enrôle dans la Légion 
polonaise. Son but en venant ici 
est de rendre plus étroites les rein- 
lions commerciales entre le Canada 
et la Pologne.

LA GRÈVE EST RÉGLÉE • 
À FALL RIVER

Fall River. Mass, 2. — (S.P.A.) — 
Les tisserands de Fall River qui s'é­
taient mis en grève hier pour obtenir 
une augmentation de salaire de 25 
pour cent sont retournés au travail 
aujourd'hui. Ils ont accepté l’offre 
de 12 sous 1-2 d’augmentation faite 
par les manufacturiers. La nouvelle 
échelle de salaires a un effet rétroac­
tif au 1er décembre et s’applique aux 
non syndioués comme aux autres

CADAVRE REPECHE
Le corps d’Arthur Potvin, âgé de 

38 ans, de Ste-Marguerite, a été re­
trouvé dans le Tac Brunet, hier 
matin, par Olicr Brault. Potvin 
était parti pour la chassse, vendre­
di matin.

CHUTE MALHEUREUSE
Eugène Brissette, âgé de 75 ans, 

; si tombé d’un tramway, hier soir, 
à 6 heures, à l’angle des rues Stc- 
Catherine et St-Denis, et s'esl frac­
turé le crâne. L’ambulance Fa 
transp'vrfA à l’hôpltnl Notre-Dame.

PAS D’APPROBATION
__ À CE VOTE

Cardiff, Galles, 2. — Une assem­
blée des mineurs a décidé de ne pas 
tenir compte du vote des mineurs 
tendant à favoriser une grève, pour 
empêcher l’imposition d’une taxe 
sur les revenus inférieurs à deux 
cent •cinquante livres.

CE QUE LE VATICAN
___ À OBTENU

Rome, 2. (S. P. A.) — A la .suite 
de l’intervention du Vatican, le 
gouvernement bolcheviste de Rus­
sie a consenti à échanger dos pri­
sonniers de guerre avec la Pologne. 
Parmi res prisonnniers sont Mgr 
Popp, de Mohilev, déjà retourné à 
Varsovie.

AU MEXIQUE
Rome, 2. (S. P. A.) -— Le Saint- 

Siège s’inquiète vivement de la si­
tuation qui existe au Mexique, sur­
tout à cause du clergé catholique. 
On sait que le status du clergé ca­
tholique est devenu assez satisfai­
sant dans ce pays. On craint que si 
des soulèvements se produisent, le 
clergé soit persécuté.

REJET D’UNE
PROPOSITION

Londres, 1. — A la Chambre des 
Communes. M. Horatio W. Bot- 
tomley a proposé l’émission de 
bons à prime, attendu que la dette 
flottante de l’Angleterre est de 
£2,000,000,000.

La proposition a été mise de cô­
té par un vote de 276 contre 84.

UN NAVIRE TOUCHE
UNE MINE

Londres, 2. — (S.P.A.) — Le navi­
re américain le “Kerwood” qui était 
en route pour Hambourg cl venait 
de New-York a frappé une mine au 
large de Terschclling, île de la mer 
du Nord. Des remorqueurs sont 
allés au secours du navire en dé­
tresse. Une grande partie de la car­
gaison du navire contenait des pro-

LES JOURNAUX DE 
PARIS REPARAISSENT

Paris, 2. — (S.P.A.) — Les jour­
naux de Paris qui pendant la guerre 
des typos s’étalent concertés pour 
publier un seul journal la “Presse 
de Paris”, ont publié leurs propres 
éditions aujourd’hui. Quelques- 
uns de ces journaux déclarent qu’ils 
auraient pu publier leurs propres 
éditions comme d’habitude pendant 
la guerre, mais qu’ils se sont unis 
pour montrer la solidarité de la 
presse. Le “Petit Parisien” dit que 
les iournaux continueront à plaider 
en faveur des justes demandes des 
travailleurs.

SYSTEME MIS A L’ESSAI
Québec, 2. — (D.N.C.) — La mu­

nicipalisation de l’enlèvement de la 
neige a été décidée eu principe hier 
soir par la commission municipale 
de voirie qui a accédé à la demande 
dos marchands de la rue St-Jcan que 
la ville fasse elle-même l’enlèvement 
de la neige dans cette me, depuis 
le bureau de poste jusqu’à la rue 
Salaberry et leur en charge le coût 
au pro rata de Fêtenduc de leurs 
propriétés. La ville fera sous peu 
l’enlèvement de la neige et l’entre­
tien des rues du quartier Belvedere, 
de la côte du Palais et d’une partie 
de la rue D’Aiguillon, aux mêmes 
conditions. Il est probable que 
Fan prochain, la municipalisation 
sera complète et qu’une entente sera 
conclue à cette fin avec la compa­
gnie des tramways.

—----------------------«--------------------------------

UN DINER DU ROI AU 
P..INCE DE GALLES

T.ondres, 2. — (S.P.A.) —- Le roi 
fieorgc a donné un diner à midi au 
palais de Buckingham en l’honneur

visions (pie des Américains en- du prince de Galles. Sir George et 
voyaient à leurs parents qui sont en ; ady Pcrley étaient au nombre des 
Allemagne. convives.

M. L. J. TARTE POURSUIVI
M. L. J. Tarte, de “La Patrie”, esl 

poursuivi en Cour supérieure poult 
la somme de $189, par Me Arthuü 
Rélisle, C.R. La cause s'instruit de* 
vaut le juge Tcllier. Le défendeur au* 
rait posé une clôture autour de sa pe( 
iouse, clôture qui empiète sur le 1er* 
rain du demandeur, au dire de ci 
dernier. En outre, ce travail aurait 
détérioré des plantes précieuses q.id 
M. Arthur Bélisle, C.R., avait sur s;| 
pelouse. Pour dammes subis, le de* 
mandeur réclame $189.

POUR LA MORT DE SON FILS
M. J. R. Dupuis réclame de la Do* 

minion Glass Co. la somme de $2000.
’1 allègue que son fils Armand, àgil 
de 1 4ans, est mort à l’emploi de la 
défenderesse. Il est disparu et quel* 
quos jours plus tard on Ta r$troiiv<| 
calciné dans une conduite à aid 
chaud, où quelques briques avaient 
dégringole. Ce détail, dit le detnan* 
(leur, porte à croire que le planches 
où travaillait le garçonnet s’est of* 
fond ré. Il conclut à la ncgligencd 
coupable et à la faute inexcusable dl 
la part de la défenderesse.

Lu compagnie plaide que l’employé 
n’était pas supposé sc trouver à cet 
endroit et que l’accident est survemt 
alors (pie l’employé essayait de si 
sauver de scs patrons. Cette réélu* 
mation sera entendue par le jugd 
Fortin.

LE THEATRE ST-DENIS
Le Théâtre St-Denis va essuyer unq 

nouvelle liquidation. Une motioit 
présentée par M. J. A. Turcot et al^ 
pour fixer les liquidateurs et inspec 
leurs, a été accordée.

------------ *------------

UN BUREAU L’BÉRAL
D’iNFOxMATION

Ottawa, 2. — (S.P.A.) — A la réu* 
nion d’hier du comité d'organisation 
du parti libéral tenue à Ottawa on a 
décidé d’organiser en permanence) 
un bureau de renseignements qui 
servirait à centraliser toutes les in* 
formations reçues des clubs et det 
associations libérales des différente:! 
provinces du Dominion. Un secrétai* 
re général, permanent serait pour ci) 
bureau nommé.

Vingt-cinq délégués sont present! 
à cette réunion, qui est sous la pré­
sidence du chef du parti libéral, M, 
MacKenzie King.

Cette réunion n’a aucun but poli* 
tique proprement dit, elle a seule* 
ment pour objet d’organiser les ca* 
(1res du parti libéral. Il est probabld 
(ju’un petit comité sera nommé et) 
dedans des cadres du grand comitit 
pour surveiller de plus près l’orga* 
nisation du parti.

Voici les délégués du Québec à 
cette réunion du comité d’organisa* 
tion du parti libéral: le sénateur J, 
N. Wilson, Montréal; MM. Sévériil 
Letourneau, Montréal, vice-prési* 
dent; Sydney Fisher, Ottawa; .Tac* 
ques Bureau, Trois-Rivières; Ernest- 
Lapointe, député de Québec-est.

UNE PÉTITION
A UPRÈ^D’OTTAWA

Québec, 2. — (D.N.C.) _ L< 
Chambre de commerce de Victoria* 
ville vient d’adresser au gouverne* 
ment une pélilion demandant d'at 
mender le code municipal, de ma* 
nière à permettre x municipalité) 
de contribuer à l’érection de monu* 
ments à la mémoire des soldats ch» 
nndiens morts à la guerre.
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TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDES D’EMPLOI I — Jusqu'ft 28 
mot,, 15 tous, et 1 toy par mot supplémen­
taire.

DEMANDES D’ELEVES I — Jusepi’à 20 
mots. 15 sous, et 1 sou par mot supplémen­
taire.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES i —
Jusqu’à 20 mots. 15 sous. 1 sou par mot sup­
plémentaire.

CHAMBRES A LOUER I — 15 sou» Jus­
qu'à -Jo mots. 1 «ou par mot supplémentaire.

TROUVE : — Jusqu'à 20 mot». 20 sous. 1 
sou pur mot supplémentaire.

PERDU : - jusqu à 20 mots. 20 sous, t 
sou pur mol supplémentaire.

MAISONS MAGASINS. ETC.. A LOUER i 
— Jusqu à 20 mots. 15 sous. 1 sou par mot 
supplémentaire

A VENDRE : — Jusqu’à 20 mots, 15 sous, 
1 sou per mot supplémentaire.

CARTES PROFESSION N ELLES, tarif sur 
deinande. ... _ .

AVIS LEGAUX x - 10 »'*u» la ligna agate
NAISSANCES. DECES. MESSES t — 60 

■ou» par insertion.REMKRCIEMKNTS : — S0 sou».
CARNET MONDAIN. NOTES PERSON­

NELLES. ETC : — 81.00 par Insertion.

SITUATIONS VACANTES
0>T DEMANDE plusieurs demoiselles com­

me commis pour un magasin de bijoutcTie, 
pouvant parler les deux langues et possé­
dant de l’instruction ; filles très distinguées. 
Bon» salaires seront payés a celles uni ai­
meraient à apprendre la ligne. S adresser 
par lettre à casier Devoir .

automobiles

CHAUFFEURS mécanicien* 
Buiver le» cour». Jour ou soir.

demandé» 
Licence gt

rantie. position assurée. PS??
dames vad (’.oulonihe. •RIS Deinoutiguy -.st 
Tél. Est 4M4

A VENDUE

A VENDRE
par

CREPEAU ET PAQUETTE, no­
taires, 310 Visitation, Mont­
réal.

1 CHEMIN STE-CATHERTNE. à Outremont, 
emplacement contenant plus de 232,000 pieds 
en superficie. Magnifique site pour hôpital, 
couvent, asile, etc.
2. SAULT-AU-RECOLLET, 1767 boulevard 
Gouin, plusieurs terrains, avec maison, etc., 
partie comptant et partie par versements 
semi-annuels, sans intérêt.
3. A NOTRE-DAME-DE-GRACE, plusieurs 
terrains.
4. RUE LAFONTAINE, maison rapportant 
10 pour cent et pouvant rapporter beaucoup 
plus. Conditions, moitié comptant ; la ba­
lance à 6 pour cent par an.
6. Plusieurs maisons de rapport, à des con­
ditions très faciles.

FKUrKiJb.liL A VENDUE

ALEXANDRE DUPUIS
LU L iW li-Ai. mum units, et sj^tni iiuunc.c. 
tétabr Itfyîj. Fropmlcs administrées ecc* 
uoiimjuL'ineut. Four achat, vente, échangé 
consultez gratuitement notre “Information 
Immobilière’ . A’A Pluee d’Arnies. pre» Craig.

ürmmmr
B2-EST, NÜTKE-DAMK 

Edifice Sauregaide. Main 8741.
J’ai toujours en mains de véritables oc­

casions. Si vous désirez vendre, acheter ou 
échang r votre propriété ou commerce, de 
ville ou campagne, passez me voir.

^COLLEGE DE DRESSEURS
$40.ÜÛ par semaine, au lieu de 515.00. Ap­

prenez à presser les vestons (coats) dans 
trois à quatre semaines. Position assuré' a 
chaque élève. S’ad. United Pressing College, 
75 St-Laurent, Montréal.

DIVERS
FAITES DE L’AU GEN T à ia maison. Vous 

pouvez gagner de $1 à ÿ2 tic l’heure en écri­
vant cartes d’étalage ; rapide et facile à 
apprendre. Aucune démarche. Nous vous 
enseignons comment en français et vendons 
votre travail. Pour renseignements écrivez 
aujourd’hui : American Show Card School, 
221 Edifice Ryrie, angle \onge et Slmter, 
Toronto.

Une dame offre de faire connaître à tou­
te personne souffrant de rhumatisme, gout­
te, lumbago ou maux de reins, dartres sè­
ches et humides, constipation, obésité, asth­
me, enfin toutes les maladies provenant des 
altérations du sang, un remède végétal et 
merveîll ux fabriqué au Canada, qui l’a 
guérie elle-même complètement. Ecrire: Ma­
dame Falcon, boîte postale 803, Montréal.

HOPITAL de gramophones. — Nous ven­
dons et réparons toutes sortes de gramopho­
nes, satisfaction garantie. S’ad. 71)4 boule­
vard St-Laurent. Tél. Est 6703.

OEUFS ET VOLAILLES

Avant d’aller en quartiers d’hlvernement 
nous avons décidé de réduire notre stock 
considérablement. Nous offrons pour v nte 
imméd ate seulement, lots de six poules et 
un coq, $20.00, de toutes les races suivan­
tes : Rock blanc ou barré, Leghorn blanc 
et brun. Minorque noir. Rouges R. Island, Orpington fauve et blanc. Aussi poulettes 

ces races, même prix. Grande occa­
sion : cops-dindes bronze, de 18-20 Ibs, à 
$12,00 ; 20-23 Ibs, $15. Oies Toulouse et 
Embden de choix, $20 le trio. Jars extra, 
gto .00. Pigeons Tumblers rouges, $2.50 le 
couple. Voyageurs, $2.00 le couple. Couple 
de faisans dorés, $25.00. Tourterelles, $3 
la paire. Pintades, à $7.00 le trio. Paons, 
$20.00 |e couple. Jeunes de l’année ; vieux 
de trois ans. $50.00. Ecrivez vus besoins. 
Traités sur l’élevage du lapin et du din­
don, 2 5 sous chacun, par malle. Ordonnez 
de cette annonce, nous garantissons satis­
faction. Inclez toujours timbre» pour ré­
ponse assurée. La Ferme Avicole ^nmaska 
St-Hyaciutile, Qué.___________

PRIX SPECIAUX pour nettoyage 
de fenêtres aux ECOLES FRANÇAI­
SES si vous téléphonez h Main 1203. 
La Cie de nettoyage de fenêtres de 
New-York, Ltée, (THE NEW YORK 
WINDOW CLEANING CO. LTD.) 
vous donnera ses prix immédiate­
ment. Nous avons un nombreux 
personnel d'hommes expérimentes 
pour enlever les persiennes, poser 
les châssis doubles et laver les FE­
NETRES de MAISON. Adresse : 31 
rue des Jurés, ville.

LES COURS DE
PEDAGOGIE

M. le chanoine Chartier, secrétai­
re-général de l’Université, nous a 
remis le communiqué suivant :

L’incendie de samedi oblige les 
autorités ô reporter au samedi après- 
midi le cours de pédagogie. Nous 
publions ci-après le programme tel 
que modifié. Les conférenciers et 
leurs élèves sont jiriés de le consi­
dérer comme officiel et de le décou 
per, afin d’aider à alléger le far­
deau du secrétaire.
I — A LA BIBLIOTHEQUE SAINT- 

SULP1CE
Section française

Les leçons se donnent le samedi, 
dans la salle des conférences, à 2 
heures de l’après-midi.

Objet : Explication du “Manuel de 
pédagogie” de Mgr Ross, Livres lli 
et IV.

Méthodologie spéciale (livre III).
G décembre. — Abbé Dubois : Cor­

rection du premier sujet.— Remise 
du deuxième manuscrit. Sujet : 
‘Développez cette pensée de Mgr 
Dupanloup” : “Quiconque n’a pas 
dans le coeur pour la jeunesse un 
dévouement paternel et maternel 
n’est pas destiné au ministère de l’é­
ducation.”

13 décembre. — Abbé Maurice : 
Langue française, chap. 2 (suite).

20 décembre. — Directeur Pilon: 
Langue française, chap. 2 (pages 
262-298).

10 janvier. — Directeur Manning: 
Mathématiques, chap. 3 (pages 302- 
338).

17 janvier. — Inspecteur Miller : 
Correction du deuxième sujet. —- 
Remise du troisième manuscrit. Su­
jet : “Développez cette maxime de 
i ranckle” : “Les maîtres n’oublie­
ront pas que plus ils font de pro­
grès dans la vraie piété et dans l’hu­
milité, et plus ils acquièrent d’em­
pire sur le coeur des enfants; en 
sorte qu’ils parviennent à la disci­
pline par ia parole, plus facilement 
que d’autres en usant d’une grande 
sévérité.”

31 janvier. — Directeur Manning : 
Mathématiques, chap. 3 (suite).

7 février. — Professeur Miller : 
Géographie, chap. 4 (pages 338-351).

14 février. — Abbé Desrosiers : 
Histoire, chap. 5 (pages 352-366).

28 février. — Abné de Lamirande: 
Correction du troisième sujet. — 
Remise du quatrième manuscrit. 
Sujet : “Comment enseigner l’his­
toire du Canada aux élèves du cours 
primaire tant élémentaire qu’inter­
médiaire”?

6 mars. — Professeur J. B. Lagacé : 
Dessin d’après nature, chap. 6 (pa­
ges 307-376).

13 mars. — Professeur Vautrin : 
Dessin technique, même chapitre et 
mêmes pages. (Conférence réser­
vée aux instituteurs).

27 mars. — Abbé Desrosiers: Cor­
rection du quatrième .sujet. — Re­
mise du cinquième manuscrit. Su­
jet : “Comment diriger les récréa­
tions ”?

1Ü avril. — Abbé Lamirande: Le­
çons de choses, chap. 7 (pages 376- 
382).

LIVRE IV
17 avril. — Directeur Miller : Or­

ganisation des écoles, chap. 1, 2, 3 
(pages 397-441).

24 avril. — Directeur Labarre : 
Correction du cinquième et dernier 
sujet.

PETIT CARNET
ENTRE PATRONS

ET OUVRIERS.
La compagnie de quincaillerie 

Nord-Américaine, qui a ses maga­
sins rue Notre-Dame ouest, conviait 
samedi soir, ses employés à une fête 
aux huîtres. Après le souper quel­
ques discours ont été prononcés par 
MM. Jean Hurtubise, directeur-gé­
rant de la compagnie, Rochette, Ca­
ron, Anderson et Emile Loranger.

FOURRURES
SALON DE FOURRURES VIAU

MAISON CANADIENNE-FRANÇAISE
Nous invitons spécialement notre ancienne 

clientèle à visiter notre salon privé. Nos 
prix sont il s plus économiques et nos man­
teaux des plus élégants.

A bas prix. Grand choix manteaux sent Hud­
son, mouton Perse, derniers modèles, unis 
et garnis Alaska, opossum. Prix modérés. 
Salon de Fourrures Vian, 500 St-Hubert.

Annonceur vendra magnifique manteau 
Hudson Seal, riche garniture Alaska, larges 
panneaux garnis Alaska, un modèle, diffé­
rent des autres. Salon de Fourrures Viau, 
500 St-Hubert.

TAILLEURS

Attention. Manteaux seal Hudson garni», 
$195, seal uni $125, garnis opossum 8110. 
Manchon seal Alaska, $15, cette semaine. 
Salon de Fourrures Viau, 500 St-Hubert.

Alaska. Parure» forme animal, $35 et plus. 
Etol s, manchons, collerettes en vison, seal, 
opossum, $10 et plus. Salon de Fourrures 
Viau, 500 St-Hubert.

Manteaux. Grand choix manteaux mouton 
Perse, unis, depuis $125 ; garnis Alaska,

C’EST UN BON PLACEMENT, lorsque i
vous commandez des costumes ou des par- • , v ............ ... 4
dessus d’un tailleur qui connaît son affaire ( ^a^on fourrures Mau, oOO St-Hubert.

• ■ 'F * — '# . I mrw,,
$175. Autres, grand collet Alaska, frisé bien 
égal. 45 pouces de longueur. $235 et plus.C..1/X,-. \r««,s r.AA C»

du double point de vue théorique et prati­
que. Notre but est de donner des complets I 
de façon élégante., faits de bon matériel et 
confectionné» par des ouvriers de premier | 
ordre. Nous r tournons aussi les costumes | 
et les pardessus, nous les modifions, les | 
teignons, les nettoyons et les repassons. S’a- > 
dresser United Tailoring, 75 rue St-Laurent.

4 VOLUMES : $1.10
LTpopée du 22e, illustrée, 55c franco. 

Brochure illustrée sainte Jeanne d’Arc, 15c. 
Brochure Illustrée sir W. laurier, 15c. Cdo- 
rieux va’nqueura, illustré, 25c. Envoyé* bou- 
poste è l’Imprimerie Canadienne, 814 Papi­
neau, Montréal.

PARDESSUS, beau drap noir, doublé four­
rure, $75 ; colkt loutre, $70 ; étoffe noire 
et jzrU fer, $35, $45 ; peaux loutre, $35 ; 
castor, opossum, $5 ; seal, $2.25 ; casque 
loutre. $17. 500 St-Hubert, près Ontario.
Est 7830.

”ËGLEMENTS DE COMPTES
TOUTES DETTES Immédiatement réglées, 

marchands, particuliers ; paiements facile», 
suns intérêts ; informations gratuite». Le­
mieux, 43 Plaça d’Armo, coin Craig. Soir. 
63A Laurier oueat.

FAITS DIVERS
LA PROIE DE L’ONDE

M. Orner Lacroix, âgé de 40 uns, 
est tombé, hier, dans le canal de la 
“Montreal Cotton üo.”, à Valley- 
field. Son camion a frappé l’angle 
du pont et le contre-coup J'a pro­
jeté dans l’eau. M. Arcade Grenier, 
qui passait par hasard, a aperçu la 
victime cl lui a jeté une corde. M. 
Lacroix, qui est manchot, n’a pu 
uofiter du secours, et H a disparu 
ouïs l’onde.

AUTO VOLEE
Une automobile appartenant à M. 

A. J. Léger, qui demeure au No 
301, Côte Beaver Hall, a été volée, 
hier soir, à l’angle des rues Ropery 

t Centre. Le propriétaire en ; 
iverti immédiatement la police du 
district et l’information a été trans- 
mise aux quartiers généraux. Près 
■nie aussitôt, les agents Boucher 
Morin, Labrie et Râtelle ont vu un 
homme, rue Cathédrale, qui essayait 
de mettre en branle une imachim 
Les explications que celui-ci u don 
nées ont été jugées insuffisantes e! 
il a été amené au poste, où l’on a 
constaté que le numéro était celui 
de l’automobile volée. L’individu a 
dit se nommer Edward Hanley, âgé 
de 24 ans, et n’a pas d’adresse. On 
l’a arrêté pour vol.
RAVAGES DU FEU.

Deux familles habitant les Nos 
2951 et 2953 de la rue Clarke ont dù. 
hier, quitter leur demeure, par suite 
d’un feu, dont on ignore la cause. 
C’est Mme Marteo, femme du pro­
priétaire, qui a découvert les flam­
mes. Quand les pompiers sont arri­
vés les remises et les deux cuisines 
étaient entièrement brûlées. Les 
dommages sont évalués à 83,000.06.
BLESSEE PAR DES AUTOS.

Frappé par une automobile, à l’an­
gle des rues Vietoria et Sherbrooke, 
a 10 heures, hier soir, Richard G. 
Haines, âgé de 31 ans et domicilié au 
No 191, avenue Marcil, Notre-Dame- 
de-Grâce, a été blessé à l’oeil droit, 
et a subi plusieurs contusions inter­
nes.

Il a été transporté à l’hôpital 
Western.

—Mlle A. Baker, domiciliée au No 
21 de l’avenue Gladstone, West- 
mount, a été légèrement blessée, hier 
après-midi, par un camion-automo­
bile qui est venu en collision avec 
une limousine, à l’angle des rues 
Sainte-Catherine et Université.

La limousine, qui appartient à M. 
William Duncan, du No 74, rue Fort, 
est gravement endommagée.

CADAVRE REPECHE

Le corps d’Arthur Potvin, âgé de 
38 ans, de Ste-Marguerite, a été re­
trouvé dans le lac Brunet, hier 
matin, par Olier Brault. Potvin 
était parti pour la chassse, vendre­
di matin.

CHUTE MALHEUREUSE
Eugène Drissette, âgé de 75 ans 

est tombé d’un tramway, hier soir, 
à 6 heures, à l’angle des rues Ste- 
Catherine et St-Denis, et s’est frac 
turé le crâne. L’ambulance l’a 
transporté à Phftpital Notre-Dame.

EN FAVEUR D’ALLAN
Une demande a été présentée, 

hier, par AI. Robert Bickerdike, 
aux bureaux du gouvernement. Il 
s’agirait de commuer la sentence 
de mort, prononcée contre Murdoch 
Allan, il y a quelque temps.

Allan fait partie du trio qui a 
commis le crime de St-Sulpice.

Le Rév. R. Y. Ovcring, ministre 
protestant, a plaidé en faveur de la 
commutation. Il a soutenu que le 
garçon appartenait â une famillt 
respectable, qu’il avait fréquenté 
son église, et que des .mauvais com­
pagnons l’auraient perdu. Les Rév 
G. E. Ross, J. B. MacLeod, H. E. Be 
noit. tous ministres protestants, et 
M. Wm. E. Doran, ont appuyé la de 
mande. La soeur même du condam­
né a dit un mot en sa faveur. On 
a plaidé surtout en faveur du jeune 
âge du condamné.

M. W.-E. TANGER ELU 
MAIRE DE LACHINE

Par une majorité de 515 voix, M 
W. E. Ranger a remporté les hon­
neurs de la mairie à I.achine, sur ses 
deux concurrents, MM. W. E. Thes- 
screault, maire actuel et Guy Morey

Les élections d’hier ont donné le 
résultat suivant :

Siège No 1 : Dr Henri Catien (ac­
clamation.)

Siège No 2 : J. O. Desforges, ma­
jorité de 866 rue son adversaire Jo- 
saphat Théoret.

Siège No 3 : A. E. Sarre-Bournet, 
majorité de 168 sur son adversaire, 
M. Henri Alorin.

Siège No 4 : J. Rouleau, majorité 
de 167 sur son adversaire, Ulric 
Proulx. ,

Siège No 5 : A. Armstrong, majo­
rité de 363 sur son adversaire, A. M. 
Saint-Onge.

Siège No 6 : Robert Massie, majo­
rité de 47 sur ses trois adversaires, 
Wm. Bell, Régis Bonin cl Albert Dé- 
ry-

Siège No 7 : A. Chapman, majori­
té de 224 sur son adversaire, Alexan­
dre Montbriand.

Le vote a été assez considérable si 
les majorités ne sont pas fortes.

UN MONTREALAIS 
REPREND21 LIVRES

IL AVAIT DEPENSE 8500 EN 
TRAITEMENTS QUELCONQUES 
AVANT DE PRENDRE LE TAN- 
LAC. C'EST MAINTENANT UN 
HOMME NOUVEAU.

“Non seulement 1« Tanlac m'a 
apporté un grand soulagement, 
mais de plus je suis engraissé de 
21 livres depuis que je l’emploie, et 
vous pouvez vous imaginer tout le 
bien que j’en pense après qu’une 
chose semblable me soit arrivée”. 
Telle fut la remarquable et intéres 
santé déclaration faite récemment 
par M. Alexandre Payette, un em­
ployé bien connu de la boulange­
rie Dent-Harrison et qui demeure 
,iu No 107 rue Wellington, Mont­
réal, au cours d’une conversation 
avec le représentant spécial du 
l’anlac, à la pharmacie Jassby.

“J’ai tellement souffert d’indi­
gestion depuis deux ans”, conti- 
nua-t-ii, “que je pouvais à peine 
supporter cela. Je ne pouvais rien 
manger sans ressentir un poids 
très lourd dans l’estomac et en 
éprouver des douleurs très vives. 
J’avais des douleurs dans le dos 
qui m’étaient insupportables et qui 
m’empêchaient de me plier, et des 
maux de têtes accompagnés d’e- 
lancements comme si on m’avait 
frappé sur le crâne avec un mar­
teau, Mes nerfs étant complè­
tement ruinés, étaient cause que je 
tic pouvais la plupart du temps 
m’obtenir que deux ou trois heures 
heures de sommeil par nuit—som­
meil qui d’ailleurs était beaucoup 
trop agité pour être reposant. Cha­
que matin je me levais plus fatigué 
et brisé que lorsque je m’étais mis 
au lit, et ave» tout juste la force de 
passer la journée.

“J’avais dépensé plus de cinq 
cents piastres en médicaments de 
toutes sortes, mais au lieu de s’a­
méliorer l’état de ma santé ne fai­
sait qu’empirer. Lorsque je com­
mençai à prendre le Tanlac. j’avais 
maigri de seize livres, et de cent 
trente-cinq livres que je pesais au­
paravant je n’en pesais plus que 
cent dix-neuf et je diminuais con­
tinuellement de poids, si rapide­
ment, que je commençai à en être 
quelque peu effrayé. De fait j’a­
vais abandonné presque tout espoir 
de jamais prendre du mieux. 
Voyant les hautes recommanda­
tions accordées au Tanlac, je déci­
dai de l’essayer. Peut-être qu’il fe­
rait pour moi, la même chose qu'il 
avait fait pour les autres. Non seu­
lement il m’a procuré un grand sou­
lagement, mais je me sens aujour­
d’hui comme un homme tout à fait 
différent. J’ai non seulement rega­
gné les seize livres que j’avais per­
dues, mais en plus cinq livres au- 
dessus de mon poids d'autrefois, et 
je me sens plus fort et mieux qu 
:e ne l’ai jamais été même avant 
que je souffre de mes maux d'esto 
mac. Mon appétit est revenu et h 
secondé bouteille m’a permis de 
pouvoir commencer à manger de 
tout sans avoir la moindre trace 
d’indigestion. Petit à petit, à me 
sure que je prenais le Tanlac, tous 
mes autres maux disparurent e! 
maintenant je ne ressens plus au­
cun malaise ou douleur quelcon 
que. Mon appétit est si vigoureux 
que je puis tout juste en avoir as 
sez pour moi, aux repas. Je dors 
si profondément que ma femme a 
toutes les misères du monde à m< 
réveiller le matin et je me sen 
tout simplement continuellemen! 
bien. J’ai donc les meilleures rai 
sons de louanger le Tanlac, et il mi 
fait plaisir de faire cette déclara­
tion, car j’espère qu’elle pousser:: 
peut-être d’autres malades à es­
sayer la merveilleuse préparation.”

Au point de vue de votre santé 
vos aliments sont absolument inu­
tiles, si vous ne digérez pas par­
faitement bien. Plus que cela: si 
vous souffrez d’indigestion, au lieu 
de vous aider, votre nourriture 
vous fait du mal. Tout le monde 
sait les multiples inconvénients que 
causent des aliments mal digérés, 
comme par exemple: douleurs et 
gaz dans l’estomac, mauvais goût 
dans la bouche, étourdissements et 
combien d’autres symptômes dé­
sagréables. Si cela dure assez long 
temps, votre système devient sur­
chargé de différents poisons orga­
niques et il en résulte parfois de 
sérieuses complications.

Si_M. Payette a vu ses maux dis­
paraître les uns après les autres, 
c’est que le Tanlac a fortifié ses 
principaux organes, et lui a sur­
tout permis de bien digérer ses 
aliments. De fait le corps entier esl 
régénéré par le Tanlac, qui d’abord 
stimule et donne de la vigueur aux 
organes digestifs, facilitant par là 
l’assimilation des aliments, enri­
chissant le sang et renforcissant le 
système en général. H aide l’esto- 
mas faible à digérer les éléments 
nourrissants contenus dans la 
nourriture et à les convertir en os, 
muscles et en un sang pur et sain.

Le Tanlac est maintenant en 
vente à Montréal dans les pharma- 
cies du Dr Leduc, dans les phar­
macies de MM. Quenneville, Guérin 
ei Bélanger, et dans les pharmacies 
Jassby, et à Verdun chez (M. Henri 
P. Fabien, sous la direction person­
nelle du représentant spérial du 
Tanlac. (ann.)

FEU M. A. GAGNON
Nous apprenons avec regret la 

mort de AI. Donat Gagnon, ancien 
marchand de cette ville, décédé 
hier après-midi, i\ l’âge de 60 ans, 
après avoir été alité pendant huit 
jours.

Le défunt laisse pour déplorer sa 
perte, cinq fils et une fille, Mlle 
Anita; MM. Adhémar. Arhis, Ar­
mand Alban et Alcide, ce dernier 
membre à vie du National et direc­

teur du comité de hockey de notre 
association.

A la famille éprouvée, le Devoir 
présente ses plus sincères sympa­
thies. ------------•------------
DEUX MOTIFS

M. John Kidman a prétendu que 
l’état mental de Lovica Thompson, 
condamnée à mort, à Kingston, 
pour avoir tué son enfant, laissait â 
désirer, et que. de plus, la coutume 
ici, tendait à sauver la femme de 
l’échafaud.

H. E. BOURASSA
INGENIEUR MECANICIEN 

Réparations générale» d'auiumolriles,
SPECIALITE î Pièra» de rechange» reue» d’engrenage al rectification de» cy­

lindre». (Expérience de 20 on».)
EMMAGASINAGE D’AUTOS i $3.00 et $4.00 par mol».

'tjt’t r «« 1448 NOTRE-DAME EST.

ENTIONS

fFlGEON

Protégées en tous pays
Si vous ave* une invention à développer 
et » protéger, unetnarquedecommerce 
t fsire enregistrer, veuillez communi. 
guer avec nou». .
Nour. nous chargerons de faire pour 
vous les recherches nécessaires. Noua 
vous aiderons de nos conseils et nous 
vous donnerons tous les renseigne­
ments que vous désirez.-----BOZneouNH m MimemM-.

ssl LYMBURN2K
autrefois 

IpSCEOM. PÎSECN OAV5S 
jkdific» “Pow*r" MGOTrtEAL

■ vr ÏXÏmBIBBBtZM

Bn tou» pays. Demandez le GUIDE DE 
L'INVENTEUR qui aria envoyé gratis

MARION & MARION
M« BUE UNIVERSITE. MONTREAL.

! CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES

ARCHITECTE j AUX GENS D’AFFAIRES j THOMAS DUCHARME
•—  -   ———— -----------------— j — ■' —' ■ " '     ' i ...  Nataira, Lamjuaia al Caouniftaalr*

Chador* 2ü9 Ldiiuo de la ii£#u«ui: u i^argai 
110 ST-JACVUU*. Ta!. Man. 7741. i 

i Aésitfence : hui rau du soir. Tél. tUit tSI4$
: 455 Lagauchç^ièr* Èalc__________________

J.-M.-PÂlîl ÈTHIERi
II.A.. L.L.B.

NOTAIRE, C.C.B.
79, BUE STE-CATHEKINE. MAIS.

Tél. Lusalls 764. Tél. rés. : Lssslle 311;

J. Albert La Rue A. H. DELAND
architecte

MONTREAL QUEBEC
74 St-Jacquss 
Tél. M. 1647

266 Grande Allé* 
Tél. 6382

ARPENTEURS-INGENIEURS

Vincent, Gliouard & Vincent
Ingénieur» civil», Arpenteurs, Archit.cta*,

76 ST-GA1ÎU1EL, MONTREAL.
Tél. Main 1168.

avocats^ 

ARCHAMRAULT * MARCOTTE
AVOCATS

yo ru* St-Jacques. Tél. Main 2761—6284. 
Joseph Archambault, C.R., M.K 
Emile Marcotte, LL.L.

Bureau du aoir, tél. Waat. 408f.
Casier postai 338. — Adrease télégraphiant • 

“Nshac. Montréal’*.
ïél. Main 1256-1251. Code»: lobora Waat.Un.

C. H. CAHAN. C.R.
Avecat et Proeureur

Edifie» Transportation — Ku» St-Jaeqn.»
~ MAURK ft mTGAS, LL. L.

AVOCAT 
189 RUE ST JACQUES, CH. 4». 

Etude légale r Elliott et David. 
Moin 8705

Arthur LALONDE
AVULAT. PKOUjKüDR. ETC.,, ##. |

Etude : Bros'^rd. l'orfst, l-alonde et Goifin* I 
Edifice* du Crédit Foncier, Montréal. 

Résidence, téléphone Est 2281.

COMPTABLB
Achat de créance», perception, billets, ad- 

tni ni strati on de propriétés, successions, etc. 
Maison établie depuis 12 an». Responsabili­
té absolue. — 92 est, Notre Dame, edifica La 
Sauvegarde, chambre 62. Main 3200.

PERCEPTION

THE GRAHAM MARCHAND 
AGENCY LIVI1ED
Edifice Montreal Trust

Nous faisons les recouvrements dans tou­
tes les partie» du inonde sur base» de com­
missions.
FRAIS DE PROCEDURES A NOS RISQUES 

Appelez Main 2500, et notre représentant 
passera h vos bureaux Immédiatement.___ _

P E RCEPTIO NSDETOUS GENRES 
Chèques remis mensuellement à nos clients.

CASAULT ET DENIS
92 édifice Dandurand, 294 Ste-Cathîfine Est, 
Tél. Est 7784.__ Montréal.

RECOUVREMENTS

ERCEPTIONS
Médecins, pî-opnetnlres, rnar 

chauds, ne laissez pas trop vieil 
Hr vos comptes ; fa!tc»-lcs perce­
voir tandis qu*il est encore temps 
par
L’AGENCE PROVINCIALE 

M. 7223. 97 St-Jarqnes.

P

HORACE H. LIPPE
NOTAIRE 

286 ST-JACQUEli.
iéaa.uaac

MAIN 8221 
St-Usuia 6662.

PKliViL J. djaRôAN, L.L.B.
NOTAIRE

S20A RIK AUHERST 
Spécialités : Successions. Prêta d’argent 

Incorporation des compagnies.
Tel. Est 1S0L

PORTRAITISTE

DOCTEURS

Tél. Main 3315. — Edifice Montreal 
Tri’**. 11 Place d’Armes, Montréal.

Uîiioilie, badfjois, Haniel & Uarboimtati,
A\OCalS „

J.-C. Lamothe, LL.D., C.R., Emllien 
Gadbois, LL.L., J.-Marechal Nantel, 
B.C.L., J. P. Charbonneau.

ANTOINE IAM0THE
avocat, bureaux : chambre 401, S0 
Et-Jacques. Tél. Main 1661. Residen­
ce, 10 Place St-Louis. Tél. Est 1574.

Dr J.Alf, DESROSIERS
MEDECIN

337 RUE DROLET, coin Rachel. 
Tél. St-Louia 3037

L. J. À. PELOQUIN
Portraits au pastel et à l'huile ; un*

• péclalité.
2166, SAlNT.DEN.i5. — oAINT-LOUIS 3251 

Montréal.

______PROFESSEURS
tlzear-r leiandre fumas

bachelier de {’Université Lavai JinseigriPinent particulier ou simultané Lours aux deux sexes.Matières : Latm, français, anglais, niathé* pudiques sciences.
Spécialité* Préparation aux examens: mA 

flccine, art dentaire, pharmacie, service çb 
vd. etc.
59 Chrletophe-f'olnmh, entre Recite! et Mai 

rle-Anne. Tel Rt-Loule 6193.

Téléphone Uptown 659.

LAVERY & DEMERS
AVOCATS ET PROCUREURS

17, ru* St-Jacquea. T*l. Main 4472.
Résldrncrs J

ialluste Davery, B.CI.. 2041 ru* Hutchison. 
Tél. Rock. 417S.

Maurice Dcmer», 1150 St-Hubert. St-L» 678.

Jean C. Martineau LL.L.
AVOCAT

60-est, rue Notre-Dame. Main 7620.
474 rue St-Denis. Est 2275. 

Secrétariat des “Amis du Devoir

Or Laurent Godin
Licencié do con**U medical da Canada 

Ex-mérteHn trisme da t’HÔte!-D!»« 
Heure» de bureau

4 a 6 .h. p.ro. 436 RUE BLEURY i
7 à 9 h: _______MA)NIULAL

{Tél. 2t«ï EêÎ 6417. Heures ds bureaux w 1 
de raidi à 8 hrs p.m

Dr J.-M.-A- VALOIS,
Guérison rapide et garantie de toutes les 

maladies des roi-s urinaire», aiguës 
ou chroniques.

Attention particulière à chaque maladie 
40 RUE ST-DENIS MONTREAL !

Mathématique», Science». Lettres '*t i-aa 
gués, en fronçai* et en anglais 

Préparation aux cxp.mcns : brev -t* 
ART DEVTAIRR DROIT. MKDECINE. 

PHARMACIE. SERVICE CIVIL, etc.

5 AV U tu, t.t. et L
uachelier éc arts et ès-Bctences appliquées 

Professeur au coliej;* 8tc-Marie et 
,, collège Loyola.
^iiseigncmmit 'nuivlàu-! u paiement fa- 

elle le jour et le coir 
Cours pour clames et messieurs. 

Iienseignement* fournis sur demande. 
238 PTïv ST DVNTS. Tél T>t 6162.
^ IV^Jtce Pf .T-.oqnet

PROFESSEUR

DENTISTES

Edmond La Boolia, B, S,
AiCita i-su.iiS L~ JOUR LT LE SOIR 

IIIH...S, anglais, diction, element* la 
uus el flrec», nrathcnintiqucs. et autres science».
Préparation an cour» classique et aux'

brevets. s1.
Cours aux deux rexes.

195 RUE STE -CAT H E F IXE EST 
__TH ; Tva( 7^'i J>S9, |

,To • -c
PIGER, CLOUTIER &, CSTIGUY,

y Dr Noël Décarie, Leblond ieBrumaîh
—- ! — ■ - • - 5 k 259 EST, RUE ONTARIO,

« fî,C , itr. de l’UniTer.it* de Fr»nee et dl 
t» officier d'Afaden,,..

«radue du Fortth. Boston,
Vous promet satisfaction aiisolue avec la 
LOVOCAINE qui permet d’extraire Its dent»

AVOLATS ians douleur.' — "624 Bleurir, pré*‘ Thèiïr* *',’r d* Plusieurs ourrases.
Craig. IniDérisl. Le plu*Immeuble Power, 83 ouest rue 

Tél. Main 5598.

St-Germain, Guérin & Raymond
AVOCATS

Tél. Main 6154. 30 RUE ST-JACQUES.
p. St-Germaln, LL.L., C.R.. L. Guérin, LL.L., 

B. Panel Raymond. LL.L.

ancien cour* da préparation au»
i ORTHODONTIE (re/Trcssement des dents établi h Montreal.
|fle, enfants), une spécialité. vut devenir rapidement médecin 1

avocat ? dentiste 7 pharmacien ?

College Commercial Elie
'Anotr* G»»v VnideT.

VA NIER & VAN1ER
AVOCATS

Tél. Main 2632. »7, rue Saint-Jacques.

BANQUE D’EPARGNE
LA BANUUE D'fcHAiUiNE UK LA LITE ET 

lili D1STH1LT Ut. MU.N IhLAL. Kureai. 
principal. 178 rue M-iacque». et quator- 
-, succursales à Montréal.

BUANDERIE
LAVAGES df famille demandés. Humi­

des. $1.00 ; séchés. $1.25 ; linge uni repassé, 
fl.75 ta boite. — DOMINION LAUNDRY. 288 
Carrières. St-T,oiîls 6302.

COURTIERS EN IMMEUBLES

DrNap. Desjardins
DENTISTE

Extraction des dents sans douleur. 1 1 rnrro xi rSpécialités : ponts, couronnes ei dentiers vldnel. I'.r,’ ? " ~ M.)rnK 1 n"rs in<H* 
Dent'sterle de première qi.aiaé à pri» mérdalei st/nnarënhma,,*r€'s <'om’ 

très nés modérés. 1 rTu f * •, M‘Y0 8 r a P h i e par correspondance,

,562> 1 HOTELS ^2

VICTORIA Hul l
Québec, H. Fontaine, l’rop.

Flan américain. Prix $3.50 â 84.00, 
I nx spécial pour les voyageur» d( 
commerce. 83.00 par Jour.

HÔTEL Sf.ROCH 1
Elan américain

Mademoiselle GUIMOND
CHIRURGIEN-DENTISTE

"LS SÀLABERRY"

308 Sherbrooke, angle St-Denis
App. 9
fît er*Ti«r

Tél. Est 6787. !

Dr A. MASSIC0TTE
Chirurgien Dentlsi»

700 ST-HUBERT
2 P*rtes a* nord ds Sh«rbro*k* 

(Aatrefois eh*. Isa Is Dr Boarbom»!.)
695 Adam, angle LaSalle.'

A. JETTE A CIE, courtier» en Immeubles,
,établi IX8f>), experts en propriétés, édifie*
frédit Foncier. 85 Salnt-.tsriiue». Prêt» 1ère , . _ ____ ______________
ft 2èmê hypothèques. Collection, ochat» de» ' pes dentaires de la milice caiiadien-

....■J-________________________ ne de Québec.

Anal. Bt-joseph p|,f, Jacan„.r,rti«r 
«pwrin Beaumjn», aérant. QUEBEC, P.Q, 
*U£_U_rne principale du centr# commercctsi

MACHINERIES GENERALES '
i'uur toutes sortes u ouvrages, coa«! 

cernant la machinerie d’autos, etc- 
i u î-n •‘P j alité dans la soudure. Ou*
Lnnalle 3420. ti.lagc de première classe. A pri» 

BJ.solument bas. Satisfaction garant

CHIRURGIEN. DKNTI3TE |M ns“™VRU CTHonoré Thibault
Capitaine en charge des îaboratoi-

dorure, argenture, nickelage Chirurgien chiropodiste
Compagnie KO Y AI. SILVER PLATE 

Séporstluris. placage d’oriu-m enta d’egllsas,

trrcntrrte. roiitslUris xsniissate à l'or.
1R0UX. gérant. 207 Ssint-Jarquss..

J"*!

COMPTABLES

t i îc'r to,li's lc* maladies de pieds consul-

.. i- .G, DOCTEUR a. D. BERGERON 
Mat» Chirurgien chiropodiste, seul diplêmè pratl- 

. quant à Montréal.
288 STE-CATHERINE EST

* porte» à l’est du théâtre Princess

COLLEGE MOLER
POUR BARBIERS

Homme» ET FIîStMES, voules-vous occuper 
une excellente position ? quelque» semai­
ne» d’apprentissage suffiient. Position as- 
auré.- et haut salaire payé. Outils donnés 
gratis. Cours spécial du soir. Présentez-vous 
Immédiatement au Collège Moler pour bar- 
blers, t>9 boulevard St-I-aurent.

REMBGURRIJRES
CJJLSTEHFlELU «inju qui» tous Attire» do 

chui»cs rembourrées, rnlt» h ordre au prix 
du gros Aussi meubles réparés. Üuvruga 
IVt par expert* F.stjii.ttUon gratuite. <; 
tVirrots 554 Benudry Bat 5896.- ^VI8 

Demanda a été faite h la Corporation de 
Irt Cité de Montréal pour permission de 
eonstnrre un réservoir h gftfollne sur les 
lots cadastraux 3$94-3893, subdivisions Na» 
4-:c du quartier Emard. No 2200 rue Jnc- 
or «» t r r r i ••> i — J. A Bonnier, No 2200 rue 
Jacques Hertel.

Montréal» 27 novembre 1910,

few;-, j

■piEN qu’un mélange scientifique des meilleurs thés de Ceylan et des 
AVIndes, comme seuls des dégustateurs experts peuvent combiner,

peut donner la saveur persistante 
et agréable et le parfum capti­

vant qui carac- 
térisent

£S,le

Dans des 
milliers de foyers 

Canadiens, le "THÊ 
PRIMUS” est le breuvage 

préféré. li est économique parce- 
qu’il donne plus de tasses à la livre, de 

meilleur thé qu’aucun autre thé sur le marché.

•?)[ TV1inn^ i
IMLilM.

DEMANDE* A VOTRE EPI­
CIER LE “THE PRIMUS.”

Vtfi ou Noir.
L. CHAPUT, FILS » CIK., Limité* 

MONTREAL.

Auditeur - Comptable
J.- N.-1. GEüNAï,

comptabilité générale, audition, rè­
glement de livres, perceptions de 
comptes, billets, etc.
Bureau: 92 Notre-Dame Est, cham­

bre 94 Tél. Main 7362. Résidence : 
779 ave. Rockland. Tel. Rockland 
1638.

P. A. GAGNON
roMPTAiîLE LICENCIE (CHARTERED AC­
COUNTANT). rha m liras 315-316-317, Edifies 
Hnntr sl Trust, 11 l’Uc* d'Armes, Montréal. 
Tél M. 48111.

UuQLi* LIMI1 fie,
Comptable

40 EST. RC K NÔTR3-DAMI2.
Bureau de 20 imnèes d’expèrièneo* Tél. 

Wain 7154. Soir, St-Loui» 0487. — Achut de 
réance» «t rêeouvrrmonto généraux.

C. A. LEFEBVRE
COMPTABUS

Chambra 82. édifice Un Sauvearde. 
Tél. Main 4817.

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

Estampes en Caoutciioyc
EN TOUS GENRES

I. GÉroiüB & Ci 3
30 NOTRE DAME EST. Tél. M. 4673.

notaires'
M "I Saint l »'I 8 2m.
Chs. ARCHAMBAULT

NOTAIRE
Etude : 769 est, avenue Mont-KoyaL 

Argent h prêter.

Bélanger et Bélanger
Notaires

30 HUE SA!NT JACQUES
KDîrrrR «trust and loan”

Arrrrnt A prêter sur hypothèque h bonnes 
Conditions, et orhnl dr .••rénnrrsi. Ilèglrmcnt 
dr success'on. — Tél, Main 1Ji5U.
J.-! . I iBÔRl TCÏÏARMÈ

NOTAIRE
t Successeur tir Dcnuchamp Durli.irniei

Edifice “Ua Sauvegarde”, chambre 95 
02 RUE NOTRE-DAME EST

M*i»tréa|
OomlalUi ML La salle gÜA — Tél. Main Mil

GOMINiOV WELDING ES'FG.
SOUDURE, COUPAGE. BRASURE.
Réparations de toutes pièces ; i’cr. Acier* 

route, (.ulvre. Bronze Aluminium.
RADIATEURS D ALTOS

i>ccarbon!&atif)ii de moteurs li’autoiuobiles. 
584 ST-TLMOTHEE

_____ _________ Tel. Est 4438.

CADRES ET MIROIRS

La de y'/isinlalnîr Fils Inc,
Manuiacturier de cadres, moulures et mt* 
rutib, miportaU'ur de chromos, Kiuvurc», vU 
lies couvexr» et ordinaire».
ta..,yi5u*.ACfltî^es réparés, redorés ; tnlrolri 
r nrgi ntès. I ne Kpécialité.

Gros rt détail.
ifl-no BOUh ST-LAURENT

Mannfsctare^. 7 Clark. Tèl Main 5052.

ÉLECTRICIEN ^
Tél. Main 8582. Sot, Est 4118. 

APPAREILS DE TOUTES SORTES 
REPARES ET INSTALLES

J. N. TREMBLAY
Ingénieur-Electricien

BATTERY SERVICE STATION
Accumulateurs de toutes portes em­

magasinés, chargés et réparés.
58 rue St-Jacques. Montréal, 

SERRURIERS ~
E. TELLÎER,

Srrrnrlrr-anuurur, 38;t Murchcsbr tst, an* 
6> Si.Jnt-léeulg, Montréal. Iléparataïus dé
Ïj-niiioplioncs, «rrnirr». rlef», arma» h faiJ 
lioKUa üa acle, nrfllage da toute» sorha, réj

É'*,,t!?ni **• r ésortg. gramophone». Prom J 
’avait. SatlgfacUcm garantie.
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R£COM?dNSE
AU COURAGE

LE MAIRE MARTIN DISTRIBUE 
DES DECORATIONS A PLU­
SIEURS POLICIERS QUI ONT 
ACCOMPLI DES' ACTES DE 
VAILLANCE, AU COURS DE CES 
DERNIERES ANNEES.

La présentation de dix médailles 
d’or, récompense do la bravoure, 
a été 'le fait saillant du second dî­
ner annuel de la police de Montréal, 
qui a eu lieu à Maisonneuve, dans 
la salle du marché. Ces décora­
tions ont été présentées par le 
maire Médéric Martin, qui a adres­
sé, aux méritants, ses félicitations. 
C’est la première fois, depuis 1916, 

nous assistons à une semblable 
fête. M. E.-R. Décary, président de
la commission administrative,_a
décidé, cette année, que l’on ré­
compenserait les membres de la 
police active et mon ceux du dépar­
tement des incendies, qui eurent 
leur tour en 1916. Des faits de 
vaillance vraiment héroïque ont été 
soulignés, et le chef Pierre Bélan­
ger a ordonné que les noms des 
quatre-vingt-six braves, apparus- 
eent à l’ordre du jour.

Les décorés de la médaille d'or 
sont les suivants:

L’agent No 451, Frappior, qui, en 
janvier 1914, a capturé seul un 
meurtrier. Celui-ci, tout armé, s’é­

tait enfermé dans sa chambre, 
après un meurtre, et recevait, en ti­
rant sur eux, tous ceux qui appro­
chaient. Frappier entra et desar- 
nia la brute.

L’agent No 834, Labellc, qui a, le 
22 juillet 1915, sauvé la vie à un en­
fant du nom d’Edouard Hanse, tom­
bé dans le fleuve. L’agent avait dû 
pratiquer la respiration artificielle.

L’agent Verville, Xo 377, qui a 
plonge, le 12 août 1918, a plusieurs 
reprises, dans une carrière remplie 
d’eau pour sauver un enfant qui 
oourtant mourut dans la suite, bien 
que sorti du gouffre.

L’agent Tremblay, No 461, qui, le 
16 février 1911. a risqué sa vie en 
auvant celle d’un nommé Larm­
iers, quand éclata l’incendie du 

“Prince Hotel”.
L’agent Guyon, No 744, qui a été 

blessé par une balle de revolver, le 
10 mars 1914, alors qu’il essayait de 
mettre sous arrêt plusieurs bandits 
ur ie cnemin de la Côte-des-Neigos. 

L’est en cePe circonstance que 
Rourdon fut tué.

Les agents Tremblay, No 871, 
Gauthier, No 824, Clèroux, No 623, 
lour avoir exposé leur vie en reti­
ent d’un puits de gaz deux em- 
oiovés de la “Canadian Blau Gas 
Lo.”

IL’agent Robitailie, No 462, qui, 
seul, a arrêté, le 22 mal 1919, deux 
voleurs qui s’étaient introduits 
dans l’éipicerie de M. Aubin, à Tan­
gle des rues de Lorimier et St-Jé- 
rôme. Plusieurs coups de pistolet 
MrévS sur lui faillirent l’atteindre.

IL’agent Lan'driauit, No 588. Ce 
brave a. le 5 août 1917, arrêté Arthur

Sutton, qui avait tiré trois coups 
de revolver sur la femme d’un res­
taurateur. ILandriault arrêta Sutton 
dans sa chambre où celui-ci atten­
dait, bien armé, le premier qui de­
vait s’approcher.

liLes suivants, au nombre de qua­
tre-vingt-six, ont reçu une mention 
honorable.

Le sergent Gauthier, les agents 
Chicoine 402, Legauit 644, Durand 
720, Coitlombe 590, Mathieu 118, 
Payette 741; tes détective» N. For­
get, A. Gagnon, les agents Poulin 
38, Brooks 91; les détectives Lajoie, 
Charette, Desgrosseilliers, Weston, 
Mercier, Monarque, Bogli, les agents 
Pilon 64, Lapointe 240, Thivierge 
652, Geralideau 603, Lalonde 762 ; 
le lieutenant Deniers, Pelletier 801, 
Bergeron 866, Dufort 86, (Lejeune 
600, Bruneile 548, Côté 450, Simard 
195, Ratfelie 568, Raymond 430, le 
sergent iLaflammc, l’agent Boisseau 
96, les détectives Ad. Laberge, 
Walsh; tes agents Martin 882, le dé­
tective Barrette, Tagent Colangdo, 
les détectives (Martin, Brabant, 
Bélanger, Morel, Lemire, l’agent 
Choquette 122. le lieutenant A. Bé­
langer, les agents Lafkmme 530, 
Leblanc 488 Blais 710, Catteau 
711, Lamarche 655; le cap. Touran­
geau; les agents Filiatrault 857, 
Mailloux 917, Cristel 2188; le lieu­
tenant Arsenault; l’agent Pagé 608; 
le lieutenant Desmeules; les agents 
Delongchamps 586, Blaignier 414, 
Blanchette 66, Charron 508; les dé­
tectives N. Tierney, Thibault; l’a­
gent Therrien 45; les détectives, 
Daoust, Nassa, Beauchamp, Ouimet,

Robillard, Pelletier, Franck, O’Don­
nell ; les agents Caron 481, Brunet 
958, Lelièvre 990, Lefebvre 215, j 
Beaudoin 729 Vannini 440, Dupuis I 
52, Racine 777, Ducharme 862, Ma­
jor 886, Lavoie 116, le lieutenant 
Robillard.

Après la fête; le maire Martin a 
présenté à Louis Morel, une coupe 
offerte par la Commission admi­
nistrative et une autre donnée par 
M. Aid. Bumbray.

Le maire Martin, M. E. R. Déca­
ry et M. Alban Germain ont ensui­
te parlé de la protection que sont 
pour nous les hommes de police et 
de la confiance qu’ils doivent nous 
Inspirer.

A LA SALLE WINDSOR
sous les auspices de “TAido à la 
France”, aura lieu lundi soir, le 8 
décembre, une conférence de Mme 
Clemenecau-Jacquemaire. Une ré­
ception suivra la conférence dans ! 
un salon attenant à la salie du con­
cert. Les billets sont déposés dès 
maintenant chez M. Ed. Archam­
bault, 312, rue Sainte-Catherine est, 
ou chez M. Lindsay, 512, rue Sainte- 
Catherine ouest. M. Louis-H. Bour­
don, impressario.

EUCHRE
Demain soir, mercredi, aura lieu 

le euchre de l’Association des An­
ciens élèves de l’Académie Saint- 
Jean-Baptiste, dans la salie de l’A­
cadémie.

(Communiqué)

HOUSE

QUALITY

4R*o:r.TtRtol

Vente de Noël chez 
Fairweathers

Notre vente de Noël est un événement remarquable à cause de l’occasion extraordinaire qu’elle vous offre de 
vous procurer des cadeaux à la fois utiles et de longue durée.
Vous pouvez facilement satisfaire le désir que vous avez de placer votre argent sur un cadeau qui saura plaire 
en venant faire vos achats ici.

Fourrures Blouses Gants Lingerie Parfums 
Manteaux Robes Chapeaux Souliers

Notre nom sur chaque vêtement ou article assure quelque chose de supérieur en fait de style et de qualité ; de 
plus, c’est toujours un indice de bon goût.

Assortiments Considérables-Valeurs Exceptionnelles
MANTEAUX D’HUDSON SEAL — 
42 cl 45 pouces de longueur, très 
joliment finis avec col et manchet­
tes de Chat Sauvage naturel, dou­
blés de soie brochée. Prix spécial

$350.4M>
COATEE DE NUTRIA — très joli 
style pour la promenade, couleur 
naturelle, grand collet châle, fini 
avec poches et ceinture.Prix spécial

$237.50
ECHARPES DE RENARD AR­
GENTE — genre animal avec gar­
niture de tête, queue et pattes. Prix 
spécial

$356-00
BLOUSES—un grand assortiment 
de nouveaux styles confectionnés 
de Georgette, crêpe de Chine, satin, 
etc. Prix spécial

$5.60ct plus

CHANDAILS — styles confection­
nés en soie ou en laine, quelques- 
uns avec collet carré ; d’autres avec 
effet de collet roulant. Couleurs as­
sorties. Prix spécial

$8.00 et plus

MANTEAUX D’HUDSON SEAL — 
42 pouces de longueur, avec collet 
cape de fantaisie et manchette d’U- 
possum Chinchilla, finis avec cein­
ture et poches. Prix spécial

$450.00
MANTEAU DE RAT MUSQUE — 
confectionné de la meilleure quali­
té de Rat Musqué naturel noir, très 
joli style pour la promenade, 30 
pouces de longueur. Prix spécial

$285.00
ECHARPES DE LOUP — loup 
Taupe et du Yukon, genre animal, 
garnies de tète, queue et pattes. 
Prix spécial

$65.00

MANTEAUX DE MOUTON DE 
PERSE — confectionnés de peaux 
assorties et choisies, 40 pouces de 
longueur, doublés de la meilleure 
qualité de satin. Prix spécial

$550.00
ECHARPES DE FISHER — genre 
animal, confectionnées d’une peau 
et garnies de tête, queue et pattes. 
Prix spécial

$110.00
ECHARPES DE RENARD — éto- 
les de renard noir, genre à lignes 
droites ou animal, garniture de 
tête, queue et pattes. Prix spécial

$35.00
R ORES DE SOIREE — nouveaux 
vêtements démontrant les derniers 
détails de la mode. Prix spécial

$33.50 et plus

Toronto

Il est avantageux de payer pour la qualité 99

Fairweathers Linited,
Rue Sainte-Catherine près Peel 
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uMNDS MAGASINS GOODWIN
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L’histoire des Kirikis, 
racontée par le 

Père Noël
Les Kirikis vivent dans 

des maisons de neige, qui 
ressemblent à de grands bols 
retournés, avec de minces 
feuilles de glace rose pour 
fenêtres.

Les Kirikis sont à moitié 
fées, vous savez. Leurs mains 
et leurs bras sont comme les 
vôtres et les miens, mais 
combien plus vifs ! Cepen­
dant, ils n’ont pas de jambes, 
seulement deux petits pieds 
ronds comme des boules.

Mais une chose comique à 
laquelle il est fort difficile 
de s’habituer tout d’abord, 
c'est que les Kirikis, comme 
leur nom l’indique d’ailleurs, 
sont toujours à faire des 
clins d’oeil. Et tous de Toeil 
gauche. Vous ne pourriez ja­
mais voir un Kîriki qui fas­
se un clin d’oeil de Toeil 
droit.

Cela vous fait, sur le mo­
ment, un assez drôle d'effet, 
vous croyez qu’ils se mo­
quent de vous. Mais pas du 
tout. Ils ne peuvent s’empê­

cher de faire des clins d’oeil 
parce qu’ils sont si heureux.

Une autre chose que j'ai 
remarquée,c’est que les Kiri­
kis n'mploient jamais de pei­
gnes pour la bonne raison
2u’ils n’en ont nul besoin.

!haque Kiriki vient au mon­
de avec un seul cheveu, et il 
ne lui en pousse jamais d'au­
tres. Ce cheveu frise exacte­
ment en forme de “G”, com­
me vous pouvez le voir sur 

! les portraits de ces étranges 
petits bonshommes.

Et les petits bébés Kirikis, 
donc 1 Ils sont assez drôles 
à voir, si vous saviez. Ils 
sont tellement gras ; on di­
rait vraiment des boules 
blanches et roses.

Et dans ce pays merveil­
leux, tous les jouets sont fa­
briqués dans une grande, 
grande salle ; vous aimeriez 
sûrement voir tous les petits 
Kirikis se dépêchant, se dé­
pêchant, tout en chantant et 
en fansant des clins d’oeil.

Voici leur chanson quand 
ils sont à l’ouvrage s

MODERATO t*n tpirit» ( fu tr«p pour *61* >

T*m » tMr.traftvpeCta m»

mir * U»too,, Cbt • val.cMnnou «Hat, rianrrait trop boa, Pta-ti», wttpé* cm bieto htrenuAVai-

Fcur ta» aafants Ohf si' charmant»Qui - Vi-venlmant. f(eo n’ast trop baao.
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(A SUIVRE)

Magasins ouverts & 9 heures. 
Magasins fermés à 6 heures,

Limiteq
Rue Ste-Catherine, Université à Victoria.

D’un mari à sa femme 
Un cadeau maEji’ique 
Une manie parisienne

Connaissez-vous quelque cho­
se qui fasse plus plaisir à vo­
tre femme qu’une de ces glo­
rieuses créations ? L’heureuse 
surprise elle vous devra.

Nous avons justement huit 
mantes absolument exclusives 
qu’on ne peut se lasser d’admi­
rer. Voici les détails de deux 
de celles-ci :

Une niante ou dolman en ve­
lours de laine, nuance fraise 
écrasée, magnifiquement bro­
dée de laine de même couleur 
et de couleur contrastante. Cet­
te mante attache, avec un seul 
bouton, sur l'épaule comme 
une écharpe. Doublure de satin 
doré. Modèle de Callat Soeurs.
Prix..............................150.00

Une autre en velours fran­
çais d’une nuance qu’on 'ne peut 
mieux définir qu’en l’appelant 
moutarde. La principale garni­
ture est une écharpe avec une 
longue frange brodée de la 
même nuance. Ceci peut être 
drapé sur l’épaule ou porté 
comme collet. Sur les côtés, 
rangées de boutons recouverts 
de soie et laine. Belle doublure 
de Georgette bleu fleur-de- 
maïs. Modèle de Bernard. Prix 
..................................... 125.09

Samedi, 29 novembre.
* * *

Quel glorieux su ccès !
■* * *

“Le voici! — Non! — Re­
garde là-bas! — Il est au-des­
sus de la montagne!”

* * *
Les cous st fendaient — les 

bébés étaient installés sur les 
plus hautes éguides — les pe­
tits garçons tapageurs se fau­
filaient entre les jambes des 
personnes — et un enthousias­
me! 1!

•» # •»
Et l’aéroplane descendit 

gracieusement comme un im­
mense oiseau — les petits 
coeurs battaient à grands 
coups — l'air était plein du 
murmure joyeux de cette fou­
le d’enfants babillards.* * #

HourrahU!
* # «

Le merveilleux Père Noël, 
habillé de blanc et d'or, appa­
rut.

* * #
A (ors Son Honneur le Maire, 

M. Martin, dans un discours 
gracieux, lui souhaita la bien­
venue et

a « *
Lui présenta la Clef d’Or du 

Château des Kirilcis de Noël. 
* # *

Mais que dire de T ouvertu­
re du Château?

* * *
Qui peut décrire la beauté 

féerique de celte scène?* * *
Quand le Père Noël appa­

rut dans son château, il était 
vraiment la personnification 
de Noël ct de ses joies,

* * *

Et II apparaissait tel aux 
enfants qui le contemplaient 
émerveillés.

# * *
Maintenant c’est le temps de 

commencer à faire vos achats 
de Noël dans ce. grand maga­
sin qui est rempli du toit 

* * *
Au sons-sol de cadeaux pour 

toutes les bourses et tous les 
goûts.

Feuilleton du “DEVOIR”

Le Manoir dos Célibataires

U
SUITE

“iMa soeur m’écrit. Monsieur, que 
vous voulez bien prendre la peine 
de vous 'mettre au courant de mes 
embarras, de voir mon colonel, do 
négocier un emprunt... Je ne sais 
quel mobile vous inspire tant d’o­
bligeance, mais je m’étonne que 
Mille de Kerouez ait cru devoir ini­
tier un étranger A des affaires aussi 
Intimes, ct je vous remercie de vos 
offres, quo je ne saurais accepter.”

Ses lèvres tremblaient, une rou­
geur brûlante couvrait ses joues, et 
il se leva comme potir congédier 
l’Intrus.

Peut-être Gérard se trouvait-il

{trévenu contre le frère d’Alix par 
es circonstances mêmes ’de leur 

rencontre; peut-être ne sul-il pas, 
lout d’abord, distinguer ce que son

ParM. MARYAN

attitude cachait d’angoisse: René, 
dans sa fierté de mauvais aloi, s’ap- 
pliquait à déguiser le chagrin et 
l’inquiétude que lui causait l’état de 
son père. Cependant T Officier de 
marine avait promis de lui rendre 
service malgré lui; en dépit du 
congé qui lui était si peu gracieuse­
ment donné, il resta assis, se con­
tentant de hausser imperceptible­
ment les épaules.

“Je ne m'offenserai ni de vos pa­
roles, ni de Tnllusion qu’elles ren­
ferment”, dit-il froidement. “La let­
tre de Mlle de Kerouez ne saurait 
vous donner tous 'les détails que 
vous devez connaître, et je veux 
vous expliquer dans quelles circons­
tances. ..

—'C’esl inutile!” s’écria .René, 
emporté par la colère. “Je vous re- 
nvercio do nouveau .d’avoir soigné

linon père, et je décline encore une i 
fois vos offres de service... Mon 
ami m’attend...

—Il vous attendra jusqu’à ce que 
j’aie achevé”, interrompit Gérard 
d’une voix plus forte et avec un 
accent d’autorité, “et je crois qu’il 
n’est guère en état, à l’heure qu’il 
est, de s’apercevoir de votre absen­
ce... J’ai promis à votre soeur de 
vous voir, de vous être utile... 
Pauvre (fillet Elle vous croyait plon­
gé dans le paroxysme dm désespoir. 
Je suis bien aise de constater que 
vous savez réagir contre le cha­
grin”, ajouta-t-il avec une ironie 
i n volontaire.

Malgré la colère qui bouillonnait 
dans son cerveau, René éprouva le 
besoin irraisonné 'do se justifier aux 
yeux de cet homme, qui lut Impo­
sait par son calme même.

"Je ne suis pas responsable des 
folies do mes amis, et je me puis 
Imir fermer ma porte”, dit-il vio­
lemment.

Lo regard do Gérard se détendit.
“Je viens à vous en amt”, re- 

prit-11, “et non pas en censeur... 
Vous vous offensez de mon Inter­
vention! — peut-être Tat-Je offerte 
trop brutalement... Vous êtes 
agressif, vous semblcz vouloir me 
rebuter... nie fâcher même... Mais 
Je no me lasse pas aisément d’une

tâche que j’ai entreprise. Dans nia 
rude carrière, il m’est arrivé de 
porter secours à des hommes qui se 
noyaient; dans leurs convulsions, 
ils se débattaient et paralysaient 
mes efforts... Croyez-vous cepen­
dant que je les abandonnais?”

René, mordant sa lèvre jusqu’au 
sang, essaya de rire ironiquement, 
et murmura quelques paroles pres­
que inintelligibles à propos des 
chiens de Terre-Neuve. Gérard ne 
parut pas s'apercevoir de son inso­
lence et continua avec calme:

“Pourquoi refusez-vous une aide 
loyale? Votre père a failli mourir, 
votre soeur croit à tort que, sans la 
garantie de M. de Kérouez, vous pou­
vez trouver de l’argent... D’ail­
leurs, si je suis bien informé, vos 
dettes dépassent ce que vous de­
mandez à votre père...”

—Je sais ce que j’ai à faire!” s’é- 
cnla (René, éclatant de nouveau. 
‘ILalssez-mol, Monsieur! Vous voyez 
bien que je ne suis pas maître de 
moil Ne comprenez-vous pas que 
j’ai besoin d’être seul?

—Pour vous tuer?” dit froide­
ment Gérard. “.Prétendez - vous 
échapper par là à la honte? Est-ce 
le moyen de satisfaire à vos ongn- 
gements et de sauver votre hon­
neur? Voulez-vous achever de met­
tra votre père au tombeau et ré­

duire votre soeur à la pauvreté ? 
Car, mort ou vivant, vous savez bien 
que votre famille voudra laver son 
nom de toute tache... Se tuer ! 
Mails c’est la ressource des lâches, 
qui craignent de suer 'le sang et 
Tenu pour se réhabiliter! Je ne 
parle pas des croyances qui de­
vraient vous retenir, vous, enfant 
d’un pays catholique, vous dont le 
père est un fervent chrétien... 
Quand un homme d’honneur a fait 
une (folie, il doit la réparer...”

René poussa un sourd gémisse­
ment et cacha sa tête dans ses 
mains. Des sanglots soulevaient sa 
poitrine.

“Allez-vous-en t” répéta-t-il sans 
lever la tête. “Je ne veux pas qu’un 
homme puisse dire qu’il m’a vu 
pleurer!”

Gérard prit une de ses mains, 
malgré sa résistance, et attacha sur 
son visage bouleversé le même re­
gard plein de douceur et de sympa­
thie qui avait tant surpris la pau­
vre Alix.

‘Tl y a 'des larmes dont un homme 
peut s’honorer”, dit-fll d’une votx 
pénétrante.” 'Lalssez-moi votre 
main... Je suis, comme vous, un 
Breton, un soldat... Notre sang a 
coulé pour la même cause ; nous 
avons lutté pour cette chère et mal­
heureuse France, que nous aimon»

tous deux passionnément... Nous 
sommes frères d’armes... Vous au­
riez accepté le secours de mon épée 
si 'le hasard nous eût réunis sur un 
même champ de bataille; vous au­
riez trouvé naturel, sur le pont d’un 
vaisseau en danger ou sous les bal­
les prussiennes, d’exposer votre vie 
pour la mlene, à mai, inconnu.... 
Pourquoi n’acceptcrlez-vous pas de 
ce soldat, de ce frère d’armes, un 
conseil, une aide, — un prêt, pour 
tout dire, qui vous permette de vous 
relever sur cet autre champ de ba­
taille, dans cet autre combat, — le 
combat de la vie, où j’ai do plus 
que vous l'expérience et.., une 
fortune de beaucoup supérieure 4 
mes besoins!”

L’accent dont ces paroles étalent 
prononcées les rendait profondé­
ment éloquentes. Des émotions vi­
ves et rapides so succédaient sur le 
visage de René.

‘'Mais nous sommes des étrangers 
pour vous!” dit-il, hésitant, bien que 
remué par cette voix pleine de fran­
chise. “A moins que... Ditcs-moi 
tout!.,. Alix me cache-t-elle quel­
que chose? Venez-vous à moi com­
me. ..?”

Tl s’arrêta, confus, presque tenté 
de regretter ces paroles.

Gérard laissa tomber la main
qu’il tenait entra les siennes.

“Je connais à peine Mlle de Ke­
rouez”, dit-il avec une froideur sou­
daine, “et je suis, pour toujours, 
voué au célibat... Tl y a donc un 
abîme entre ma génération et la 
vôtre, jeune homme, si vous et ceux 
de votre âge «’êtes plus capables de 
croire nu désintéressement?”

René rougit profondément, demi- 
honteux, demi-blessé; mais Gérard 
reprit aussitôt d’un ton p'ius cor­
dial !

Un hasard... je devrais dire une 
circonstance providentielle m’a pro­
curé l'honneur de la confiance de 
'Mlle de Kerouez. Je pouvais la tran­
quilliser: quel homme n’eût agi de 
même à nia pllace?”

J-t i'1 raconta rapidement ce qui 
s’était passé entre lui et Alix.

'Des larmes dont René ne songeait 
plus à rougir coulaient sur ses joues, 
tandis qu’il écoutait.

“Je m’abandonne à vous”, dit-il 
d’un acent entrecoupé; “et puisse 
Dieu, qui me sauve par vos mains, 
me permettre de vo’us rendre un 
jour ce que vous faites pour moi!

(A SUIVRE)

ME POPULAIRE (S responsabilité limité 
,A. Cartier, gérant
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Un ancien champion
qui vient de mourir

L’hercule Horace Barré a succombé à une syncope 
hier après-midi — Il avait établi plusieurs re­
cords et voyagé en compagnie de feu Louis Cyr.

pour

TOUX, RHUMES, 
MAL DE GORGE, 

LARYNGITE,

liÂISS
et

BRONCHITE.
50s chez tous les marchands

Horace Barré, garde à la prison 
de Bordeaux, l’un des plus fameux 
hercules du monde, est mort à 2 h. 
30, hier après-midi. 11 avdit assisté 
dans la matinée à des funérailles, et, 
de retour au Palais de Justice, se 
sentant malade, il était rentré à sa 
demeure. Quelque temps après, il 
était mort.

Horace Barré avait voyagé pen­
dant plusieurs années avec plu­
sieurs cirques,.sç retirant il y a dix 
ans, alors qu’il devint garde de pri­
sonniers au Palais, poste qu’il occu­
pa jusqu’à la dernière heure. Il était 
âgé de 48 ans.

Le garde géant, champion en re­
traite des hommes forts, était une 
figure internationale. Ses_ exploits 
de force physique lui avaient valu 
une réputation mondiale. II parcou­
rut le Canada et les Etats-Unis dans 
toute leur étendue et gagna haut la 
main son titre de champion. Barré 
ne connut jamais sa force et Eugè­
ne Tremblay, le champion bien con­
nu des lutteurs poids-legers, nous 
dit que jamais Barré, dans aucun de 
ses tournois, ne se rendit à la limite 
de sa force.

Il débuta à Montréal, comme 
amateur, dans des petites salles de 
Saint-Henri et de la Pointe Saint- 
Charles, devant des poids de plus 
en plus lourds et triomphant tou­
jours de ses adversaires. Sa répu­
tation parvint aux oreilles des 
agents du cirque Barnum and Bai­
ley, qui l’induisirent par une pro­
position très attrayante à se join­
dre à eux comme attraction de pre­
mier ordre. Plus tard, il fit partie 
du cirque de Ringling Brothers, fit 
une tournée avec feu Louis Cyr, et 
■pendant quatre années, des foules 
énormes furent témoins de ses ex­
ploits.

Champion qui n'avait pas encore 
connu la défaite, Barré se retira il 
y a quatorze ans environ, avec dix 
records du monde à son crédit, 
dont six qu’il détenait encore au 
moment de sa mort. Naturelle­
ment, la période relative de repos 
qui suivit la vie intense du cirque 
eut pour effet de le faire engraisser 
et, il y a deux ans, il pesait 375 li­
vres. ' A la suite d’une maladie de 
deux mois de durée, il constata en 
se pesant qu’il avait perdu 100 li­
vres durant sa maladie.

Depuis ‘le commencement de cet­
te année. Horace Barré ne jouissait 
pas d’une très bonne santé. Le 
coeur ne fonctionnait pas d’une fa­
çon absolument normale et cela 
n’était pas sans lui causer de Tin- 
quiétude. Hier matin, il assista aux 
funérailles de Maxime Dansereau, 
un garde de la prison décédé ven­
dredi, et Horsqu’il revint reprendre 
ses fonctions au Palais, le gros 
champion se sentit indisposé. Le 
sergent Hannan et 'le garde Larry 
Curran durent l’aider à revêtir son 
paletot et on lui conseilla alors de 
retourner chez lui. Son état ne fit 
qu’empirer, cependant, au point 
qu'à 2 heures 30, hier après-midi, 
H expirait là 3a demeure de sa soeur, 
rue Saint-Denis.

Horace Barré était un des hom­
mes les plus modestes qu’on pût 
trouver. Il ne faisait jamais allusion 
à ses records. On cite de lui plu­
sieurs cas de force extraordinaires, 
lesquels, disent ses amis, le placent 
bien au-dessus des hommes forts du 
temps présent.

Barré était très estimé à cause de 
sa grande impartialité et aussi il 
avait été choisi pour arbitrer le 
tournoi de la Fédération Cana­
dienne.

Burns et Girardin sont 
victorieux

Le premier gagne aux points contre Ruby Cohen 
tandis que le second met Johnnie Mayo hors de 
combat en trois rondes — Thomas et Clements 
font match nul — La prochaine séance.

HERMAN SJiITH EST 
ARRI VÉ CE M ATIN 

A MON TRÉAL
Herman Smith est arrivé, ce ma­

tin, à Montréal, pour se rencontrer 
demain soir, avec Frankie Fleming, 
au Théâtre Français. Smith aura, 
cet après-midi, un evercice d’en­
traînement au gymnase du Cercle 
Outremont. L’Américain est en 
forme et se dit très confiant. 11 
est venu ici avec son frère et gé­
rant, Ai Smith. Cp dernier a dé­
claré que Herman Smith battra de 
nouveau Fleming.

—“H l’a battu à Buffalo et il le 
battra encore”, a-t-il dit.

Smith possède' un excellent re­
cord. Son dernier match avant sa 
rencontre avec Fleming a été avec 
Elmer Doane, un featherweight bien 
connu qui s’est battu avec toutes 
les étoiles de sa classe. Smith a 
mis Doane hors de combat en qua­
tre rondes. Avant , cela, il avait 
battu Doane en 10 rondes, et avait 
eu l’avantage sur Joe Leonards, qui 
a récemment fait partie nulle avec 
Young Michaels. Smith est un vé­
téran de l’arène. Un coup (l’oeil 
sur son record montre qu’il n’a 
pas eu peur de rencontrer les meil­
leurs hommes qui sont aujourd’hui.

ERNEST MEUNIER
CONTRE KE ATING

Il y aura demain soir aux allées 
du Club Canadien un match de 
quilles entre Ernest Meunier, du 
National, et ‘'Bud” Keating, du 
Crescent, pour un pari de vingt- 
cinq dollars chaque côté. La ren­
contre comprendra une série de 
dix parties et la victoire sera dé­
cidé par le total des points. Tous 
les fervents du sport des quilles 
sont invités à être témoins de cette 
rencontre.

Province de Québec 
i District de Montré»
! No 1481.
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Cette superbe voiture Chevrolet de 
tourisme à cinq places, avec éclairage 
et démarreur électriques, valeur de 
$1,010.00, donnée GRÂTUITEIVÏENT

au
MEILLEUR

DEVINEUR
de la 

Province 
de

Québec.

COMBIEN de FEVES

S. H. Le Maire MARTIN
a-t-il déposé dans ce bocal à con- ^ 
fitures Raymond de 22 onces ■

Remplissez le coupon ci-dessous et adressez-le à

ALPHONSE RAYMOND
Conserves et Marinades,

520, rue Panet, - MONTREAL.

Vous ne vous obligez en rien en envoyant ce coupon 
—- les renseignements relatifs à ce concours ne coûtent 
pas un sou.

COUPON DE RENSEIGNEMENTS j
Alphonse Raymond,

520, rue Panet, Montréal. CONCOURS .
Messieurs, J

Veuillez me donner des renseignements complets, rela> . 
tivement à votre grand concours.
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N'os boxeurs locaux se sont af­
firmés hier «oir lors de leurs ba­
lai Iles disputées au Monument Na­
tional soils Içs auspices du Club 
Athlétique Hegal et aussi Girardm 
et Joe Burns sont sortis victorieux 
de leurs rencontres contre les pu- 
gilis'tes Américains. Jack Thomas, 
de son côté, fit bonne figure car 
il annula avec Hugo Olements dans 
la dernière exhibition fournie.

La plus belle Bataille de la soi­
rée fut sans contredit le combat 
entre Joe Burns, de la Pointe-St- 
Charles, et Ruby Cohen, de New- 
York. Notre petit poids plume lo­
cal s’assura la victoire en prenant 
l’avantage sur son adversaire dans 
les sept dernières rondes, mais il 
était évident qu’il n’était pas en 
condition parfaite et aussi il com­
prit que son manque de forme de­
vait le forcer à faire une bataille 
de défensive au début afin de ne 
pas s’exténuer. Aussitôt qu’il réali­
sa qu’il pouvait battre son rival ii 
se porta à l’attaque et réussit à do­
miner l’Américain.

Aussitôt le signal de la cinquiè­
me ronde donné Burns se lança a 
l’attaque et ne s’occupant plus de 
se protégei- il força Cohen à en­
caisser une magistrale raclée. A la 
sixième, la septième, Burns conti­
nua d’anéantir les avantages comp­
tés par son adversaire dans les 
premiers engagements et à la hui­
tième il se porta à l’attaque avec 
plus de furie que jamais. Ici Cohen 
dut en prendre plus qu’il lui en 
fallait et cette ronde fut la plus ex­
citante de tout le combat. 1.’Amé­
ricain voulut “mêler”. Il s’adonnait 
bien car Burns n’attendait (pie ce­
la. Il se produit un échange de 
coups mais l’Irlandais en portait 
cinq avant d’avoir été atteint une 
fois.

Dan? les neuvième et dixième 
rondes Burns porta toute une sé­
rie de formidables crochets à la fi­
gure de son adversaire qui. depuis 
longtemps épuisé, était obligé d'a­
voir recours aux “clinches” pour 
se protéger.

Joe Burns s’est fort amélioré de­
puis l’an 'dernier et s'il persiste à 
s'entraîner comme il Ta fait depuis 
un mois il reprendra sûrement sa 
condition d'autrefois.

La bataille Girardin-Mayo a en­
core été de courte durée, et le bras 
de fer a eu vite raison de son ad­
versaire. Il y eut peu de différence 
dans la première ronde, mais dès 
le commencement de la deuxième, 
(iirardin n’eut qu’à loger quelques 
coups de gauche pour forcer son 
adversaire à demeurer sur la dé­
fensive. Finalement dans a troisiè­
me ronde il força Mayo le long des 
câbles et il n’eut qu’à lui porter un 
coup de droite à la mâchoire, sui­
vi d’un autre de la gauche ou corps, 
pour que son adversaire fut mis 
lïors de combat.

La rencontre principale était 
entre Thomas et Clements et dans 
ce combat les deux hommes dé­
montrèrent qu’ils étaient plutôt des 
batailleurs que des boxeurs.
Lorsque les deux boxeurs firent 

leur entrée dons Tarène et que les 
spectateurs furent en mesure de 
les voir, après qu'ils curent enlevé 
leur robe, beaucoup semblaient 
plaindre Thomas pour le sort qui 
paraissait l'attendre. L’Amériqaln

avait Tair de peser de huit à dix 
livres de plus que Thomas et com­
me ses seconds offraient cent vingt- 
cinq dollars contre cent, et du huit 
pour cinq à plusieurs reprises, les 
chances de Thomas n’avaient pas 
Tair rose. Quant au boxeur local il 
paraissait froid et ne semblait pas 
se soucier de la taille de son adver­
saire. C'étaient plutôt ses partisans 
qui étaient inquiets. .

Les honneurs de ce combat fu­
rent également partagés. Thomas 
frappa plus souvent mais son rival 
porta de meilleurs coups et -à la fin 
il y avait peu à choisir.

MARDI PROCHAIN.
A cause de la fête de l'immacu­

lée Conception, la prochaine soi­
rée de boxe aura lieu mardi soir 
au lieu de lundi. Le combat princi­
pal mettra aux prises Georges Gj- 
rardin et Sherman. Il y aura aussi 
deux autres exhibitions de dix ron­
des.

La Commission des Ecoles Catholi­
ques de Montréal, corporation dû­
ment constituée, ■ ayant son siège 
social dans les cité et district de 
Montréal,

Demanderesse,
contre

Félix-J. R'outhier, des cité et district 
de Montréal,

Défendeur.
Il est ordonné au défendeur de 

comparaître .dans le mois.
Montréal, 29 novembre 1919.

T. DEPATIE, 
Député-Protonotaire. 

CHÀS-AUG.-H. BERTRAND,
Avocat de la demanderesse.

Province de Québec 
District de Montréal

No 442o.
ijCütir Supérieure

LES SERIES DE 
LA CLASSE “A” 

DEJA M. B. A.
Bédard, des Electra Bouge, a en­

core remporté les honneurs de la 
soirée lorsqu’il a fait une partie 
simple de 245 dans les joutes de la 
Montreal Bowling Association, dis­
putées hier.

Foucher, du même club, a obtenu 
le meilleur total pour trois parties 
en enregistrant 629.

Voici les résultats complets des 
joutes d’hier soir:

CANADIEN

Province de Québec 
District de Montréal

No 370.
jGour Supérieure

La Commission des Ecoles Catholi­
ques de Montréal, corporation dû­
ment constituée, ayant son siège 
social dans les cité et district de 
Montréal,

Demanderesse,
contre

Louis Edouard Jalbert, des cité et 
district de Montréal,

Défendeur.
Il est ordonné au défendeur de 

comparaître dans le mois.
Montréal, 29 novembre 1919,

T. DEPATIE, 
Député-Protonotaire. 

CHAS-AUG.-H. BERTRAND,
Avocat de la demanderesse.

La Commission des Ecoles Catholi­
ques üe Montréal, corporation dû­
ment constituée, ayant son siège 
social dans les cité et district de 
Montréal,

Demanderesse,
contre

Patrick Caroline, machiniste, des cité 
et district de Montréal,

Défendeur.
Il est ordonné au défendeur de 

comparaître dans le mois.
Montréal, 29 novembre 1919.

T. DEPATIE, 
Député-Proit ©notaire. 

CHAS-AUG.-H. BERTRAND,
Avocat de la demanderesse.

Province de Québec 
District de Montré»

No 1492.
::; j Cour Supérieure

Province de Québec. 
District de Montréal.

No 4937.

Jacmain . . .142 184 153— 459
Couvrette .183 188 201— 570
E. Filion . . .14 7 181,291— 59!)
H. Filion . . .188 197 180— 565
Plante . . . .19.7 199 126— 492

Totaux. .287 997 881 — 2595
NATIONAL

Ranger . . . .158 189 187— 491 j
Hurtubise .149 197— 510!
Marcil . . . .147 192 188— 527
Bénand . . . .153 224 156— 533 i
Meunier . . .184 178 292— 562

Totaux. . .791 929 996— 2628
National gagne deux parties.

M.A.A A. ROUGE
Darling. . . .145 155 173— 473
Hughes, . . .193 189 174— 508
U»uglas . . .179 297 189- 575
Gardner . . .189 144 176- 509
Brown . . . .292 191 204— 597

Totaux. . , 899 888 916- 2651 ’
STEELE |

More n zi . . .157 198 174— 527 1
Kelly . . . .178 158 160— -196
Brown . . . .173 185 171— 599
Yfnnn . . . . . 193 157 178- 498
Eron . . . . .199 298 180— 585

Totaux. . .879 882 863- 2615
Steele ga gne deux nnrtles.

ET. ECTRA BOUGE
DAsautels > . .172 292 181- 556
.îodoin . . .187 292 173- 538
Foucher . . .299 274 106-. 829
Talbot . . .184 189 170- 494
Bédard. . . .147 245 189- '552

Tot OUT . 855 1034 R30— 2789

La Commission des Ecoles Catholi­
ques de Montréal, corporation dû­
ment constituée, ayant son siège 
social dans les cité et district de 
Montréal,

Demanderesse, j
contre

Louis Tourville, fils, cordonnier, des I 
cité et district de Montréal,

Défendeur. !
11 est ordonné au défendeur de j 

comparaître dans le mois.
Montréal, 29 novembre 1919.

T. DEPATIE, 
Député-Protonotaire. 

CHAS-AUG.-H. BERTRAND,
'Avocat de la demanderesse.

i La Commission des Ecoles Catholi- 
j ques de Montréal, corporation dû­

ment constituée, ayant son siège 
social dans les cité et district de 
Montréal,

Demanderesse,
contre

Nesbitt Heights, Limited, corpora- 
j lion dûment constituée, ayant ci- 

devant un bureau d’affaires dans 
| les cité et distriat de Montréal,

Défenderesse. 
Il est ordonné à la défenderesse de 

! comparaître dans le mois.
Montréal, 29 novembre 1919.

T. DEPATIE, 
Député-Protonotaire.

! CHAS-AUG.-H. BERTRAND,
| Avocat de la demanderesse.

ROBOLLOEW’S
(TABLETTES)

Nettoie l’intestin paresseux et 
combat la

CONSTIPATION
cause de maux de tête, mauvaise 
digestion, manque d’appétit, tor­
peur du foie, etc., etc.

En vente partout 25 bous la boîte, six boi­
tes pour $1.25. Envoyé par la malls par la 
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERI­
CAINE limitée, 274 rue St-Denis. Montréal.

ENID BENNETT
dans

Stepping Out”

Un drame domestique entraînant
Reprécontatian comique — Nouvelle» 

hebdomadaires.

Vaudeville merveHleux
“The Honneymoon Inn”
Une comédie musicale vivante
Un programme d'attraction»

Représentations continuelles, de 1 à 
11 h.. Aprés-mldl, 10—15s ; soir, 25— 
S5s. Prix de soirée, le samedi, le di­
manche et les Jours de fête.

Termes
Faciles

LfWWPWKJ
VT

I fVyl

5 T- DENIS
Semaine du 30 noTembre 1919 

Larue et Dupré ; Street et Urchin ; 
Llbby et Nelaon : Loricett et 

Bennett.
CHARLES SCHAUTEN 

et MADO DITZA 
dans APRES LE BAL

Cinéma : ALIAS BETTY BROWN. 
Comédie d’HARRY POLLARD, et 

LE JOURNAL PATHE.

Province de Qnébee 
District de Montréal

No 4905.
I, jCour Supérieure

; JCour Supérieure

Province de Québec 
District de Montréal

No 4905.
, | Cour Supérieure

La Commission des Ecoles Catholi- ! 
ques de Montréal, corporation dû-i 
ment constituée, aynnt son siège ! 
social dans les cité et district de I
Montréal,

Demanderesse,
contre

.George Kydd, des cité et district de 
Montréal,

. Défendeur.
U est ordonné au défendeur de 

comparaître dans In mois.
Montréal, 29 novembre 1919.

T. DEPATIE, 
Député-Protonotaire. 

CHAS-AUG.-H. BERTRAND,
'Avocat de In demanderesse.

Province d© Québ«r 
District d<* Montréal

No 309.
La Commission des F.coles Catholi­

ques de Montréal, corporation dû­
ment constituée, ayant son siège 
serial dans les cité et district de 
Montréal,

Demanderesse,
contre

Onésime Lntendresse, des cité et dis­
trict de Montréal,

Défendeur.
Il est ordonné au défendeur do 

comparaître dans le mois.
Montréal, 29 novembre 1919.

T. DEPATIE, 
Député-Protonotaire.

I CHAS-AUG.-H. BERTRAND,
Avocat de la demanderesse.

L’ASSEMBLEE DES
INDÉPENDANTS

I.'nssemblèo annuelle de la Ligue 
Nationale Indépendante do Hase- 
bail, qui devait avoir lieu ce soir, 
a été remi.se A jeudi soir.

A la demanda ffénérals, reprine d«

WERTHER
avec John O'Sullivan 

AU THEATRE FRANÇAIS 
le mardi, 2 décembre 1919,

Billets en vente chez Ed. Archambault et 
Lindsay.

Province de Québec 
Dintrict de Montréal

No 4408.
jCour Supérieure

La Commission des Ecoles Catholi­
ques de Montréal, corporation dû­
ment constituée, ayant son siège 
social dans les cité et district de 
Montréal,

Demanderesse,
contre

Prudent Realty nnd Construction 
Company, Limited, corporation dû­
ment constituée, ayant ci-devant 
un bureau d’affaires rinns les cité 
et district de Montréal,

Défenderesse. 
Il est ordonné à la défenderesse de 

comparaître dans le mois.
Montréal, 29 novembre 1919,

T. DEPATIE, 
Député-Protonotaire. 

CHAS-AUG.-H BERTRAND,
Avocat do la demanderesse.

La Commission des Ecoles Catholi­
ques de Montréal, corporation dû­
ment constituée, ayant son siege 
social dans les cité et. district de 
Montréal,

Demanderesse,
contre

June Muir, épouse de Patrick Cflroll- 
re. machiniste, des cité et district 
de Montréal, et ce dernier pour au­
toriser sa dite épouse aux fins des 
présentes, et personnellement,

Défendeu rs. 
Il est ordonné aux defendeurs de 

comparaître dans le mois.
Mohtréal, 29 novembre 1919,

T. DEPATIE, 
Député-Protonotaire. 

CHAS-AUG.-H. BERTRAND,
Avocat de la demanderesse.

lu min. de 
lô min. de 
10 min. de 
35 min. de

2<) min. de 
10 min. de 
IL0 min. de 
30 min. de 
20 min. de 
40 min. de

min. de 
«20 min. de 
15 min. de* 
10 min. de 
15 min. de 
20 min. de 
40 min. de

bo min. de 
60 min. de 
bu min. de 
60 min. de 
60 min. de

5.55 a.m. 
8.15 a.nu 
4.45 p.m. 
7.00 p.m. 

12.00 minuit.

chemin Créraazn

6.05 o.m.
6.20 a.ni.
8.37 n.m.
5.10 p.m.
7.37 p.m.

Province de Qaébœ, 
District de Montréal,

No 4923.
jCour Supérieure

Dame Eva McKeown,
Demanderesse,

vs.
Edward Fitzgerald,

Défendeur.
Une action en séparation de corps 

et de biens a été intentée en cette 
cause contre le défendeur, le 25 no­
vembre 1919.

Montréal, le ter décembre tOIO.
* ELLIOTT ET DAVID.

Procureurs de la demanderesse.

uOIMIE DES TRAMWAYS/1 
DE MONTREAL

HORAIRE DU SERVICE SUBURBAIN 
POUR 1919

LA CHINE
De la Côte St-Paul. Service de—

10 min. à partit de 5.05 a.m. . .
De la Place d’Armes (bureau de poste). 

Service de—
10 min. de 5.40 a.m. à 8.00 a.ra.
20 min. de 8.00 a.m. à 4.20 p.m.
10 min. de 4.20 p.m. à 7.00 p.m.
20 min. de 7.00 p.m. ii 12.00 minuit.

De I«achine (Money Point). Service de 
10 min. de 5.80 a.m. à 8.50 a.m.
20 min. de 8.50 a.m. h 4.50 p.m.
10 min. de 4.30 p.m. à 7.50 p.m.
20 min. de 7.50 p.m. à 12.50 a.m.

Dernier tramway de Luchine à 12.50 a.m. 
SAU LT AL RECOLLET-MONTREAL- 

NORD
Du chemin Crémazie (Youville) à Mont- 

réal-Nord. Service de—
15 min, de 5.25 a.m. à 
10 min. de 5.55 «.ni. à 
35 min. de 8.15 a.m. n 
10 min. de 4.45 p.m. ii 
15 min. de 7.00 p.m. ft 
80 min. de 12.00 n.m. ù 12.30 a.m.
40 min. de 12 30 a.ni. à 1.10 a.m.
Dernier tramway pour Montréal - Nord à 

1.10 n.m.
De Montréal-Nord au 

(Youville). Service de—
20 min. de 5.45 a.m. à 
15 min. de 0.05 a.m. à 

0.20 a.m. a 
8.37 a.m. à 
5.10 p.m. ù 
7 37 p.m. a 12.07 a.m.

38 min. de 12.07 n.m. à 12.25 a.m.
25 min. de 12.25 a.m. a 12.50 a.m.
40 min. de 12.50 a.m. ù 1.30 a.m.
Dernier tramway de Montréal - Nord i

1.30 a.m.
SX-LAURENT ET CART1ERVILLB 

Des avenues! Mont-Royul et du Parc. Ser 
vice de—

6.00 a.m. à
6.00 a.m. à
7.40 a.m. à 
4.20 p.m. à 
0.4o p.m. a

- 11.00 p.m. à
Voiture» partant à 11.W) p.m.-lü.OO minuit, 

n 12.40 o.m. pour Snowdon’s Junction 
seulement.

Dernier tramway pour Cartlerville à 1.00 
a.m.

De Cartlerville. Service de—
26 min. de 5.45 a.m. à 6.45 a.m, 

min. «le 6.45 n.m. à 8.25 a.m.
15 min. de 8.25 a.m. à 8.40 a.m.

8.40 a.m. à 6.00 p.m,
5.00 p.m. à 6.15 p.m.
6.15 p.m. à 7.25 p.m.
7.25 p.m. fi 7.40 p.m.
7.40 p.m. 0 11.40 p.m.

11-10 p.m. à l.îü n.m.
Dernier voyage de Cartlerville à 1.40 a.m.

_ . BOUT DK LT LE
Des mes Lasalle et Notre-Dame de—

5.00 a.m. à
8.00 a.m. à
2.00 p.m. à
7.00 p.m. à
5.00 h.ni. ô

„ TKTRAULT VILLE
Des rues Lasalle et Notre-Dame. Servlet

de—
JS min. .le 5.00 a.m. (i 0.00 n.m.
*0 min. du 0.00 n.m. A it.ilO p.m.
Jn min. do S.OO p.m. h 7.00 p.m.
80 min. de 7.00 p.m. i, 12.00 minuit.
l’OINTE AUX TBKMBI.KS (par 

De la rue Notre-Dame et 1ère avenue. Ser» 
tire de—
15 min. de 5.15 a.m. h 
7 min. de 4.00 p.m. b 

Id min. de 6.45 p.m. fi 
20 min. de 7.30 n.m. b
80 min. de 12.10 a m. fi .... «.....
Dernier trnmway pour Pointe aux Tremble# 

à 1.80 a.m.
Dernier tramway de la Point# aux Tremble# 

ft 2.10 n.m.
De 5.15 p.m. ft 6.15 p.m., tramways suppl#» 

mentntres de ta TMnee dWrms#.

6.00 a.m.
7.40 a.m. 
4.20 p.m.
6.40 p.m. 

11.00 p.m.
1.00 a.m.

Servie#
3.00 n.m.
2.OU p.m.
7.00 p.m.

12.00 minuit. 
12.00 minuit.

4.00 p.m. 
6.45 p.m. 
7.30 p.m. 

12.10 n.m. 
1.40 a.m.

.... ......................... ..... ..................

IrT
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COMMERCE ET FINANCE
LE MARCHÉ 

DESVIVRES
LES AFFAIRES SONT PAISIBLES 

DEPUIS QUELQUES JOURS PAR 
SUITE DE L'ETAT DES ROU­
TES A LA CAMP AGEE. — LES 
PRIX \"0\T PAS VARIEE SEN­
SIBLEMENT DEPUIS LA FIN 
DE LA SEMAINE DERNIERE.

Les prix n’ont changé sensible­
ment depuis quelques jours à 
l'exception toutefois des viandes 
fumées qui se vendent moins cher 
par suite de la baisse du porc.*On 
remarque une baisse générale dans 
les prix du porc sur tous les mar­
chés canadiens et c’est évidemment 
ce qui contribue à la baisse enre­
gistrée dans le compartiment des 
viandes fumées. Comme la tempé­
rature est beaucoup plus froide 
ces jours-ci nous commençons a 
recevoir, en assez fortes quantités, 
des volai'lles préparées qui s’enlè­
vent facilement de ce temps-ci. 
Les dindes sont surtout en bonne 
demande et cela ne diminuera pas 
d’ici à trois semaines. Les com­
merçants en expédient de certains 
lots dans les provinces de l’ouest 
et dans l’Ontario. Les prix se main­
tiennent fixés et oh ne prévoit bhs 
d’augmentation d’ici à quelques 
jours'.

Les affaires soht plus tranquil­
les que d’habitude -sur le marché 
des vivres alimentaires et cela est 
dû évidemment aux - arrivages qui 
sont de beaucoup -moins forts -de­
puis quelques jours. Cette situation 
va durer aussi longtemps que les 
chemins de la campagne ne seront 
pas dans un meilleur état et empê­
cheront les cultivateurs d’appor­
ter leurs produits sur les marchés.
FARINE-TYPE—
Franco à bord (f.o.b) Mont­

réal.......................................$11.08
Livrable au moulin...............$11.10
En lots fractionnés et aux 

épiciers................................$11.20
OEUFS—

La situation n'a pas changé con­
sidérablement cette semaine bien 
qu’on vende les oeufs frais quel­
ques sous plus chers en certains 
endroits. La production a augmen­
té un peu.

Les arrivages se chiffrent hier à 
592 caisses contre 3,101 pour le 
même jour de la semaine dernière 
et 2,553 pour la période correspon­
dante de l’an dernier.
Oeufs strictement frais . . 90 à 95s
Oeufs frais, de choix................ 65s
Oeufs No 1.................................58s
Oeufs No 2............................  55s
BEURRE—

Les prix se maintiennent- fixes 
depuis quelques jours et encore as­
sez élevés. On prévoit qu'il y -aura 

•'Une augmentation prochainement.
Les arrivages pour la journée 

d’hier se chiffrent à 449 colis com­
parativement à 1,611 colis pour la 
semaine dernière et 341 colis pour 
la période correspondante de l’an 
dernier.

Voici les prix cotés :
Oe beurrerie, pasteuri­

sé ......................... 68 % à 09s-
De beurrerie, de haut

choix.................... 67% à 08s
De laiterie, de haut 

choix.......................62 à 63s
FROMAGE—

Le commerce a été beaucoup 
plus actif cette semaine, ce qui est 
dû aux exportations qui ont été 
très fortes. Les prix varient de 
29 à 30s la livre.

Les arrivages se présentent 
pour la journée d’hier à 1,836 boî­
tes comparativement à 660 pour la 
semaine dernière et 584 pendant 
la semaine correspondante de l’an 
dernier.
VOLAILLES—

On a reçu de fortes quantités de 
volailles sur le marché, ces jours 
derniers et le commerce est encore 
considérable. Les poules vivantes 
sont cependant plus rares depuis 
quelques jours.

b Les premiers sont pour les 
1 animaux vivants et les seconds pour 
ceux qui sont préparés.
Poules.................................20s à 37s
Canards..............................30s à 35s
Qies.................................... 22s à 26s
Dindes................................40s à 42s
SUCRE—

New-York, 2. — Sucre brut, fer­
me ; sucre trailé par moulin centri­
fuge, $7.28. Sucre fin granulé, $9.
POMMES DE TERRE—

Les arrivages ont diminué de­
puis quelque temps et les prix ont 
enregistré encore une nouvelle 
avance de quelques sous. On expé­
die actuellement des pommes de 
terre vers les Etats-Unis et l’Onta­
rio.

Les prix varient de $2.05 à $2,35 
le sac de 90 livres.
VIANDES FUMEES

Le prix du porc a diminué de 
quelques sous ces jours derniers, 
soit de 25 à 50 sous par 100 livres, 
Les prix sont à peu près les mê­
mes sur les différents marchés du 
pays. Les viandes fumées se ven­
dent moins cher.

Le jambon de 8 5 10 livres se vend 
34 sous la livre chez les marchands 
à commission : celui de 12 5 15 li­
vres est 5 32 ou 33 sous, et celui 
d'un poids plus lourd est à 31 sous 
la livre. Le lard fumé 5 déjeuner 
(breakfast bacon) fait 42 sous et 
le lard grillé Windsor désossé se 
vend 47 sous la livre.

LA BANQUE DE
JM0NTREAL

Comme nous le disions hier, 
dans une courte note, l'assemblée 
annuelle de la Banque de Montréal a 
eu lieu hier midi, au siège social de 
cette institution financière, rue 
Saint-Jacques. Sir Vincent Mere­
dith occupait le siège présidentiel 
et a prononcé quelques paroles ain­
si que sir Frederic Williams-Taylor, 
administrateur général de la ban­
que. Le rapport financier, tel que 
publié la -semaine, dernière, a été 
approuvé par les actionnaires pré­
sents et sir Vincent Meredith a im­
médiatement pris la parole. Le pré­
sident de la Banque de Montréal a 
longuement traite des différentes 
questions qui intéressent le monde 
financier actuellement. U a fait des 
commentaires sur le coût élevé de la 
vie, situation qu’il attribue aux de­
mandes pressantes venant des pays 
étrangers et l’énorme volume de pa­
pier-monnaie qui est actuellement 
en circulation. Il croit que ce n’est 
qu’en pratiquant l’économie et en 
augmentant nos exportations que 
l’on parviendra à rétablir nos ré­
serves- métalliques sur des bases 
normales et diminuer l’inflation fi­
duciaire qui existe actuellement.

Sir t Frederic Williams-Taylor a 
parlé 5 son tour -de différentes ques­
tions financières et plus particuliè­
rement de la situation de la banque. 
L’activité commerciale est considé­
rable mais, d’autre part, notre dette 
nationale s’accroît rapidement et 
dans des proportions qui ne lais­
sent pas que d’inspirer -quelques 
craintes. Notre pays a ressenti, 
sans doute, -les contre-coups de la 
guerre fnondiale, mais nous sommes 
plus avantageusement -placés que les 

- pays européens. D’un autre côté, 
la prime sur les fonds de New-York, 
l’accroissement de notre dette na­
tionale et l’augmentation de notre 
circulation fiduciaire sont autant 
de questions qui sont -pour nous 
d’un intérêt vital. Il va donc nous 
falloir économiser de plus en plus 
pour venir à bout de reprend notre 
aplomb normal.

Les membres du bureau de direc­
tion ont été réélus sans changc- 
în'ent. Voici ceux qui composent cc 

| bureau: sir Vincent Meredith Rarl. 
president; sir Charles Cordon, vice- 
président; R. R. Angus, lord Shaugh- 
nessy, Chas. R. Hosmer, Huntlv R. 
Drummond. D. Forbes Angus, Wil­
liam McMaster,.Lt.-col. Herbert Mol- 
son, Harold Kennedy, H. \V. Reau- 
clerk, G. R.'Fraser, Col. Henrv 
Corkshutt, J. H. Ashdown et E. W. 
Beatty, avec sir Frederick Williams- 
Taylor, administrateur-général.------------«------------

LA BANQUE DES
MARCHANDS• V»

M. E. W. Knejîland de Winnipeg 
a été élu, 5 la dernière réunion de la 
Banque, tenue lé 28 novembre der­
nier, directeur de cette institution. 
Le nouveau directeur de la Banque 
des Marchands habite l’ouest du pays 
depuis plusieurs années et est né aux 

l Etats-Unis de pareqjx canadiens. B 
est le gérant général de la “British 
American Elevator Company’” vice- 
président de la “Port-Arthur Eleva­
tor Company” et de la “Saskatche­
wan Elevator Company and livertv 
Grain Company”. Il est aussi une des 
directeur* de la “National Elevator 
Company”, de la “Home Grain Com­
pany”, de la “Grain and Produce Ex­
change”, de la “Traders Building As- 
sociation”, de-Ja “Canadian Rond 
and Mortgage Company”.

—.—T---------*----- 5—-------

L’HOTEL WINDSOR
La réunion annuelle des action­

naires de l’hôtel/Windsor, a eu lieu 
aujourd’hui et le rapport financier 
pour l’exercise écoulé a été ap­
prouvé par les actionnaires. Les 
profits de cette compagnie se to­
talisent à $172,177. comparative­
ment 5 $68,283 pour Tan dernier 
soit une augmentation de $108.891. 
On arrive avec une somme de 
$522,400 au compte des profits et 
pertes après déduction des divi­
dendes à 6 pour cent. Le total des 
profits et pertes pour l’an dernier 
était de $467,223. L’actif total de la 
compagnie est actuellement -de $2- 
893,532 comparativement à $2,741.- 
978 pour l’exercice financier ne 
1918.

ARTHUR RRUNRAU,
M«mbr«, Retira* d* MontrAil,

BRUNEAU & DUPUIS
COURTIERS 

Burcin de Montré»! t
97 ET 99 ST-FRANÇOIS-XAVÜER

•ocruraolM i QUEBEC Ot 80REI..
EH direct aree <

• POST * ELAGG, New-York, ^

LA LIVRE STERLING
Cours du change sterling, à New- 

York et à Montréal ;
Livre sterling 

5 N. Y., à Mont. 
Papier « 60 jours . 391.00 411.00 
Id., ià demande . . 395. 415.00
Par câble s.-marin 395.75 415.75

Cours du change new-yorkais sur 
la place montréalaise, 5 ià 5 1-32 de 
prime.

Le franc (N.-Y.,). 10.00.
Taux d’escompte, 5 Londres, 4 5-8 

pour cent.
Taux d’escompte de la Banque 

d’Angleterre, 6 pour cent.

BOURSE DESlÜNES
Cour» Tournis par ta maison Falrbimï* 

Gosselin et Cl», ru# Saint-Friinçois-Xavler 
No Hti, Moutrésl.

Atlantic...............
Apex...................
Allas.................
Hniley................
Benvcr...............
Boston Cret-k., 
Chnmb. Fer.. 
Conmigns.. .. 
Crown Iles.. . 
Davidson.. .. 
Dome Ext.. ,. 
Dome lathe. 
Home Mines.,
C.ifl'ord...............
Hargraves . . 
Hollinger.. .. 
Ken- Ijtkr.. .
Krnr*..............
Kirk Cake.. .. 
]m Hose............

McKinley Dai-.. .. 
Mining t'.ot-p.. ,.
Newray..................
Mplsslng................
Ophtr.......................
Pets Lake.............
Pore Crown..............
Pore Vlpond.. .. 
Prt-s. E. Dome.. ,
Slnimacher...............
Sliver Leaf...............
Tra-k Hllgltes.. ..
Temlsk..................
Tlimnp Kris!..
Tretliewey...............
Vac Oil and lias.. 
West Dome Con.. 
West Tree., ,,i 
Monet»., .

Di-
Dff-x. âinup -

40
5

25
11» Vi

200
:iô ;m
74 IA
;WL.j 37
15 in

.. 140(1 1123
tu 1%
3U 3%

715
425

211* 22
44 t;»

.»(»
124
215

73
265

12 12%
.. 1325 1839

:: W 364
22%
28

.. 22 23
II 3%

23.. ' 22%
a 2%

18%
51a . 50
7%44% 41*»

.. - X, 26
1(1% n

.. 13 17

.. 18 14

LA MATINÉE 
À LAjJOURSE

LES PETER LYALL CONSTRUC­
TION SUBISSENT UNE FORTE 
LIQUIDATION CE MATIN ET 
TOUCHENT 99 — LES AFFAI­
RES NE SONT PAS TRES ACTI­
VES A NEW-Y OR K COMME A 
MONTREAL — LES AMES-HOL­
DEN EN VEDETTE. '■

La forte liquidation des valeurs 
de Peter Lyall Construction est la 
chose la plus intéressante à la ‘Bour­
se de Montréal. Les Lyall ont con­
tinué leur marche vers l’arrière ce 
matin, marehe inaugurée la semai­
ne dernière, et se sont rendues jus-j 
qu'à 99 pour se raffermir un peu j 
vers l’heure de midi alors qu’elles | 
touchaient 101. On ne sait trop à; 
quoi attribuer cette dégringolade' 
quasi .subite comme on n’avait pas 
su, non plus, -à quoi attribuer la 
hausse sensationnelle subie au com­
mencement de l’automne. Au prin­
temps ces actions ne touchaient 
tiue 62 et elles ont subitement com­
mencé (à se hisser au -début de l’au­
tomne alors qu’elles ont touché jus­
qu'à 145. On parlait dams le temps 
de la construction d’un nouveau 
moteur pour les automobiles, mo­
teur ciui devait être très perfection­
né. Depuis quelques semaines ce­
pendant on n’en a pas -entendu par­
ler. La situation financière de 
cette compagnie est excellente ce­
pendant et l’actif liquide se totalise 
actuellement à $3,800,000.

D’un autre côté le marché n'a 
pas été très actif et la marche des 
affaires a été lente sur le marché 
de New-York comme sur celui de 
Montréal. Nous donnons ci-contre 
-les transactions qui se sont passées 
dans l’avant-midi en commençant 
par les Peter Lyall Construction 
qui débutent à 109 pour perdre plu­
sieurs points jusqu’à 99 et remon­
ter ensuite à 101, après s'être ven­
dues en grand nombre ; les Ames- 
Holden 'demeurent encore en bon­
ne demande et atteignent une. nou­
velle hausse à 124 7-8 ; les Iron se 
maintiennent fermes à 72 1-2 de 
même que les Steel of Canada qui 
enregistrent 76 1-2 ; les Dominion 
Bridge cotent 102 1-2 ; les Abitibi 
Pulp sont beaucoup moins fortes 
que la veille à 175 1-2 ; les Atlantic 
Sugar sont délaissées à 66 3-4; les 
Brazilian Traction sont encore for­
tes 5 52 7-8 ; 15 parts de Canada 
Car s’échangent à 49 1-2 ; les Ca­
nada Cernent sont fixes à 70 ; les 
Detroit Railway sont en plus-value 
à 108 ; les B. C. Fishing tdrkehent 
61 5-8 ; les MacDonald demeurent 
fixes à 36 ; les Power ne manifes­
tent pas d’activité à 88 1-4; les Que­
bec Railway procèdent à reculons 
5 22 3-4 ; les Smelters enregistrent 
28 1-4 : les Canada Steamship se 
vendent assez facilement à 71; les 
Wayagamack sont en plus forte de­
mande à 76 ; les Dominion Textile 
reprennent le terrain perdu à 121 
1-2; les North American Pulp sont 
descendues à 4.

Nous notons dans le comparti­
ment des actions de priorité que 
les Ames-Holden sont à 113 3-4 ; 
les Canada Car à 98 ; les Canada 
Cernent à 99 t-2 ; les Dominion 
Glass à 90 1-2 ; les Steel of Canada 
5 99 1-2 et les Canada Steamship 
5 85.
OPERATIONS DE LA MATINEE

Actions ordinaires et de priorité
: Iron. 135 à 72 1-4. 265 à 72 3-8, 10 à 72 1-2. 

Steel.. 243 it 70 1-2, 50 à 75 5-8. 10 il 70 3-4. 
Sugar. 30 à 67 , 325 à 66 3-4.
Fishing. 25 à 61 1-2.
Ilraxil. 1811 à 53.
Cement. 46 à 70.
Car. 2 à 49 1-2. 15 à 49 5-8.
Steamship. 25 à 71.
Smelters. 30 à 28 1-4.
T rxtiie. 25 à 121 1-2.
M. Power 91 à 88 1-4.
Quebec. 25 à 22 3-4.
St. I.. Flour. 50 it 123, 60 à 124. 190 x 125, 

75 à 125 1-4, 90 il 125 1-2. 75 à 126.
Shaw. 185 à 110.
Detroit. 25 à 108, 5 à 107 1-2.
Snenish. 50 à 68 1-4, 177 à 68 1-2, 75 à 

68 3-4.
Mai-Donald. 160 à 36.
NVayag. 2do à 76.
Cernent prix-, 2 à 99 t-4, 23 à 99 1-2.
Ames. 75 il 124 1-2, 5 à 123 3 4, 25 à 124 
Abitibi. 51) à 175, 100 à 175 1-2.

176 il 100, 60 ii 99.
D. Bridge. ÏO à 101 1-2, 20 il 102, 15 à 102 

1-4. 9o a 102 1-2.
Steel prlv. 50 à 99 1-2.
Ames prix-, 25 à 113 3-4.
Class prlv. 95 à 110 1-2,
Steam, prlv. 35 à 85.
Car prlv. 20 ù 98.

Bon» -
W nyag. $3000 à 86. 
renient. $400(1 a 99 1-2.

Banques
t.iiininerce. 19 a 198,
N.-K. 25 il 273.
Hoyale. 68 à 21».
Montréal. 3 à 209.

OPERATIONS DE L’APRES-MIDI D’HIER

Actions ordinaires
Brazilian. 125 0 63, 25 à 53 1-4. 
Steamship. 20 à 70. 225 0 71 1-4 
Détruit Ity. 25 il 108.
51. Power. 2 A 88 1-2, 50 à 88 1-4.
M. Telegraph. 6 A 121.
Spanish 5Toueher. 10 4 6 1-2.
Abitibi. 45 A 176. 10 à 175 3-8.
Ames. 20 A 123, 100 A 124, 5 à 124 1-4

FAIRBANKS 
GOSSELIN 

& CO.
Agents de Change à la Bourse 

de Montréal
ACTIONS et OBLIGATIONS

achetées et vendues au comp­
tant ou détenues sur marge suf­
fisante.
Notre Service d’informations 
est des mieux organisés. Nous 
pouvons vous renseigner sur 
des milliers de valeurs.
Demandez notre lettre finan­
cière adressée gratuitement 
chaque soir.
86, rue St-François-Xavier, 86

Téléphone Main : 4090, 340, 
4525.

Sur demande nous vous 
ferons adresser gratis

La RENTE
Noire Journal bi-menautl. 

rédigé par

Olivar Asselin
Y compris numéros parus.

aomtuL
BANQUIERS

Suce’s aies» QUEBEC. OTTAWA, BOSTON

Paris .fcs. 4.45
Bruxelles . .

Rotterdam (fiorin).................3825 Genève . . . .fcs. 5.26
Le change à Montréal, Madrid . . .

sur: Berlin . . . . . . . .0259
New-York...................Prime 51-32 Vienne . . . . . , .0078
Londres............................... $4.13 Rotterdam .

— 1

LES GRAINS A CHICAGO
Cours fournis par la maison “Mc­

Dougall and Cowans” :
Cours

d’ouverture
MAIS—

December 13,S ê,
Mid 132 >4

AVOINE
Décembre 75t*i
Mmi 78!*

Cours 
à midi

139% 
134 Va

COURS DES CHANGES
L. G. Baubien et Cio. banquiers 

el agents de change. (Service dos 
valeurs de tout repos).

Le change à New-York, 
sur :

Cours
, , ,,, moyeenLondres (live sterling), .$3,9525
Paris (francs) . .. 
Bruxelles (franc). 
Genève (franc) . . 
Madrid (peseta) * , 
Berlin (mark)-. . 
Vienne (couronne)

.fcs. 9,97 

.fcs. 9.50 

.fcs. 5.4-8 
. . .$0.1980 

.0247
il V ‘a; .007,i f

PLACEMENT
PROFITABLE 
ET SUR CINQ ANS

La Montreal Public Service Corporation, la Com­
pagnie des Tramivays de Montreal, la Canadian 
Light & PoiverCo., et la Montreal Tramways & 
Power Co. Limited, forment ensemble un groupe 
puissant d’entreprises d’Utilité Publique affiliées 
pour les fins d’administration et de service.
La Montreal Public Service Corporation fournit 
l’énergie électrique à la Compagnie des Tramways, 
en vertu d’un contrat portant sur une période de 
50 ans, dont les termes avantageux lui assurent 
une exploitation des plus profitables.
Les obligations "Public Service” sont en coupures 
de $1000, $500 et $100, portent intérêt à 6Î% et 
sont remboursables le 2 juillet 1924.—

Demander nos prospectus et formules de souscription.

rene-ïTléclerc
BANQUIER ET COURTIER 

160 rue Saint-Jacquoa,   MONTREAL
(Maieon fondée en 1BOH

OBLIGATIONS
6%%

MONTREAL
PUBLIC SERVICE 

CORPORATION
Echéance : 5 ans.

CIE DE PULPE ET DE 
POUVOIRS D’EAU 

DU SAGUENAY
Echéances : de 2 à 15 ans.

Coupons Semestriels 
Coupures S100, $500, $1,000. 

Prix : Le pair plus l’intérêt couru.

OBLIGATIONS
VILLE DE 

POINTE-CLAIRE

Echéances) !

( COMMISSION SCOLAIRE CATHOLI- 
! QUE de la PAROISSE ST-EDOUARD, 
; maintenant CommUsion Scolaire Ca­

tholique de p

MONTREAL
j $24,000.00 - - 4%

COUPURES : $1.000.

Echéances 15 nav. 1924
Coupons semestriels 

Prix 93.50 pour rapporter 5y2%.

CRÉDIT CANADIEN
{Incorporé)

99 RUE ST-JACQUES, MONTREAL.

$100,000.00 - - 5%
COUPURES : $500. $1.000.

1er mai 1943.
1er niai 194 5.

Tél. : Main 2926 et 2927. 
Boîte postale 1180.

CHS-ED. ARPIX, 
Directeur-Gérant.

OBLIGATIONS A 6V2%
DE

La Machine Agricole Nationale Ltée 
de Montmagny 

$2,000,000.00
Ces obligations sont garanties par l'actif de In compagnie qui les émet au mon­
tant d’au delà de $4,000,000.00. — Elles sont offertes en coupures de

$100, $500 et $1,000
POUR RENSEIGNEMENTS SUPPLEMENTAIRES, ECRIRE OU S’ADRESSER A 
NOS BUREAUX OU A TOUTES SUCCURSALES DE IA BANQUE NATIONALE.

Le Placement National, Limitée
AGENTS FINANCIERS

Immeuble de 90 Est, rue Notre-Dame
La Sauvegarde Montréal

Tél. Main 4114.

I

Ne Toussez Plus t Employez, dès le début d’un rhume

ü

et votre rhume guérira facilement. Tarol estcomposé de Goudron, 
d’Huile de Foiede Morue et autres médicaments efficaces. Il 
soulage et guérit toutes les affections des voies respiratoires.

I En Venta Partant. DR. ED. MORIN A CIE., Umltéa, Québec, Cauada.
---------------------------------—,.i-i
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La demande sans cesse 
croissante de la BIERE 
MOLSON est la preuve 
la plus convaincante de la 
richesse et de la belle sa­
veur de celle ale ancienne 
et crémeuse.

Essayez-en une bouteille 
et voyez combien 

elle est bonne.
i

à
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ETATS-UNIS-MEXIQUE j___ __ ITALIE _____ i CHOSES MUNICIPALES TRIBUNAUX CIVILS

L’ONCLE SAM UN REPROCHE LA DISCUSSION QUI SERA TENU 
PARLE HAUT AUX ALLIES PRELIMINAIRE RESPONSABLE?

LA NOTE AMERICAINE AU GOU­
VERNEMENT DE CARRANZA, A 
PROPOS DE L'INCIDENT JEN­
KINS, EST REDIGEE SUR UN 
TON QUI N’A RIEN DE CONCI­
LIANT.

Washington, 2, — (S.P.A.) — La 
note du gouvernement au Mexique, 
rendue publique hier à l’heure de sa 
livraison dans la capitale mexicaine 
renouvelle la demande de la libéra­
tion immédiate de William O. Jen­
kins, agent consulaire américain em­
prisonné à Pueblo, et accuse Carran­
za d’aggraver la situation. Le ton de 
la lettre est le plus sévère qui ait en­
core été adressé au gouvernement 
Carranza et peut-être plus impéra­
tif que les notes ordinaires aux gou­
vernements dans les relations diplo­
matiques. Les Etats-Unis disent 
qu’ils regardent les raisons judiciai- 
res du plaidoyer du Mexique comme 
de vains motifs et déclarent que la 
question ne sera pas portée au-delà 
(les faits principaux et dans une 
discussion de matières non impor­
tantes et non pertinentes. L’attitude 
du gouvernement Carranza en l’es­
pèce, dit la note, a été de poser à 
l’indifférence sur les sentiments du 
peuple américain et de chercher à 
distraire l’attention du peuple amé­
ricain et du peuple mexicain sur le 
fait brutal que Pueblo, seconde gran­
de ville apres la capitale, est gouver­
née par des bandits pendant que les 
autorités civiles restent dans l’incu­
rie.

La note n’est pas un ultimatum. Le 
gouvernement n’a pas fixé de temps 
pour la libération de l’agent Jenkins 
et rien n’indiquait quelle sera la 
conduite du gouvernement si cette 
note n’est pas écoutée.

La note commence par affirmer 
que les Etats-Unis ne veulent pas 
entrer dans la discussion légale de 
faits secondaires et non pertinents 
et affirme que la demande de libé­
ration de l’agent consulaire est ba­
sée sur le droit et la justice. Les 
Etats-Unis opinent, dit la note, que 
les arguments de Carranza alléguant 
qu’une enquête sur le cas s’instruira 
et que Jenkins a refusé d’être admis 
à caution sont de faibles excuses. Ce 
gouvernement n’admet pas qu’il soit 
nécessaire de garder Jenkins en pri­
son pendant l’enquête, il refuse de 
croire que les articles complexes de 
la loi pénale mexicaine ont été ap­
pliqués impartialement dans le cas 
de Jenkins. “Le gouvernement me­
xicain ne saurait affirmer qu’il ne 
peut intervenir dans le procès judi­
ciaire d’un Etat à moins d’un déni 
de justice”, poursuit la note, parce 
que. dit-elle, “il y a eu mépris de 
justice, et que la constitution mexi­
caine étend le pouvoir du gouverne­
ment fédéral aux litiges relatifs aux 
agents consulaires. Les Etats-Unis 
ne se laisseront pas vaincre par des 
arguments aussi subtils. 11 n’appar­
tient pas aux Etats-Unis de justifier 
la libération, mais au Mexique de 
prouver le bien-fondé de la déten- 
lion. I.a note ajoute que la demande 
de libération de meure en dépit des 
efforts tentés pour embrouiller cel­
le question. La note refait ensuiteu 
l’historique de l’incident et conclut:

“Jenkins est emprisonné pour 
avoir rendu un faux témoignage en 
justice. Pendant que les bandits qui 
ont mis sa vie en péril et lui ont 
volé une partie de sa fortune 
jouissent de leur liberté, les autori­
tés mexicaines privent Jenkins de 
la sienne. La version du faux témoi­
gnage de Jenkins est une opinion mal 
fondée, ajoute la note. Le gouverne­
ment américain avertit Carranza 
qu'il ne se laissera pas prendre aux 
arguties du Mexique. On a arraché 
par l’intimidation un témoignage à 
Jenkins, faible et malade à l’hôpital. 
La note ajoute que le gouvernement 
est convaincu que le Mexique a ex­
ploité l’incident Jenkins pour dé­
tourner l’attention de la situation de 
Pueblo entre les mains de bandits.

Après une longue conférence avec 
le secrétaire Lansing, le président 
Porter, du comité des Affaires étran­
gères, a déclaré qu’il était d’accord 
avec le gouvernement sur la politi­
que adoptée envers le Mexique.
RUMEUR SANS CONFIRMATION

E] Paso, 2. — La rumeur a couru 
tue W. O. Jenkins avait été libéré. 
On n’a pu faire confirmer cette nou­
velle hâtive.

PAS D’INTERVENTION
io de Janeiro, 2. — De source offi­

cielle, on apprend que le Brésil ne 
'’est pas offert comme médiateur 
lans la difficulté entre le Mexique 
A les Etats-Unis.

--------------a----------- ..

LE SCHAH DE PERSE
parle français

Londres, 2. — Le roi George et la 
-rine Marie ont offert un diner d’é- 
at au château de Buckingham, en 
honneur du schah de Perse, actuel­

lement en visite en Angleterre. Le 
*oi George a prononcé une allocu- 
ion. Le schah a répondu en fran­
çais.

VICTOli-EMMANUEL DECLARE
OUVERTEMENT QUE SON PAYS 
N’A PAS ETE TRAITE AVEC 
JUSTICE, PAR LES NATIONS 
DONT IL AVAIT EPOUSE LA 
CAUSE.

Rome, 2. S. P. A.) — Les socia­
listes de la Chambre italienne ont 
fait une manifestation modérée à 
l’occasion de l’ouverture du parle­
ment. La rumeur avait circulé que 
les socialistes devaient faire une 
manifestation telle qu’ils empêche­
raient le roi de lire le discours du 
trône. On disait que le roi ne pa­
raîtrait pas personnellement à la 
Chambre. Selon la coutume, le 
roi, la reine et le prince héritier 
ont été 'les principaux personnages 
de la procession de gala du Quiri- 
nal à la Chambre. Le long du par­
cours, une foule enthousiaste a ac­
clamé la famille royale, qui a été 
reçue sur le seuil de la Chambre 
par la majorité des députés et des 
sénateurs.

Dans la salle, le roi a pris place 
sous le dais. Toute la députation, 
hors les socialistes, a acclamé le 
souverain. Les socialistes ■son' 
restés un moment à leur sièges, 
puis se sont levés pour clamer : 
“Longue Vie au Socialisme!” Après 
quoi, ils ont quitté la Chambre. 
Pendant celte manifestation, le ro^ 
n’a pas paru troublé. 11 est resté 
assis. Les socialistes occupaient un 
quart de la Chambre. La plupart 
étaient bien mis, mais d’aucuns 
étaient vêtus d’habits de travail et 
le député de Gênes portait un chan­
dail de couleur et n’avait pas de 
faux-col. Les anciens premiers 
ministres Luzzati, Orlando, Boselli 
et' Giollittf étaient présents.

Le roi a fait aux députés son pre­
mier discours depuis la fin de la 
gue/re. Les rues par lesquelles le 
cortège royal a passé, étaient gar­
dées par des soldats de la garnison, 
parmi lesquels se trouvaient des 
cavaliers. Derrière eux se trou­
vaient les citoyens. A Palazzo. 
Monte Citero. le cortège royal a été 
reçu par 500 sénateurs et députés, 
les diplomates et un groupe d’hôtes 
d’honneur. La porte d’entrée 
était surmontée d’un riche balda­
quin, supportant la couronne roya­
le, et l’escalier disparaissait sous 
les fleurs. La reine Hélène a reçu 
une ovation enthousiaste.

Avec les princesses et leur suite, 
elle a pris place dans la loge royale. 
Quelques minutes après, le roi est 
entré, suivi du prince Humbert, du 
cabinet, des présidents du Sénat et 
de la Chambre, des gardes civils 
et militaire du roi.

Après que les socialistes ont été 
sortis, la Chambre a recommencé 
ses acclamations et les femmes agi­
taient leurs mouchoirs. Le roi a 
d’abord salué la reine Hélène, puis 
les membres du parlement et s’est 
assis sur son trône. M. Nitti, pre­
mier ministre a alors invité la 
Chambre à s’asseoir. 11 a asser­
menté les nouveaux députés. Le 
roi, d’une voix sonore, a prononcé 
le discours du trône. Il a quitté 
la Chambre à 11 heures 30 et les 
mêmes ovations ont accueilli de 
nouveau son passage.

Le souverain, dans son discours, 
a déclaré que la confiance est in­
dispensable au parlement, de même 
que la colloboration nationale poru 
les mesures, au profit du peuple. 
Le roi a commencé par saluer les 
héros de la guerre. “Leur valeur 
pendant la lutte, a-t-il dit, est une 
garantie pendant la paix et la lutte 
économique. L’Italie, grâce à la 
geurre. a gagné quelques-unes (le 
ses frontières1 naturelles, mais les 
asspirations italiennes n’ont pas été 
considérées par les Alliés avec l’es­
prit de justice qui devait régner 
parmi eux. L’Italie n’a fait que 
défendre ses idéals: la protection 
des1 populations italiennes était 
le devoir et le droit imprescriptible 
de l’Italie. Nous n’avons pas de 
vues impérialistes, et nous ne vou­
ions pas troubler la paix européen­
ne. L’Italie, a continué le souve­
rain, regarde avec une extrême 
sympathie s’élever les classes popu­
laires, c’est le présage, pour le 
pays, d’un programme de produc­
tion intensive et, quant aux rela­
tions étrangères, d’une étroite co­
opération démocratique. Il n’y a 
pas de doute sur la sincérité de 
l’Ilalie quant à ses relations étran­
gères.”

Le roi a fait allusion à la nature 
des rejations cordiales avec les al­
liés et les puissances associées. Il 
n annoncé un programme de ré­
formes. prédisant l’établissement de 
nouvelles communications commer­
ciales et l’exploitation intense des 
nouveaux ports italiens. Il a ter­
miné en déclarant que l’Italie re­
garda comme un devoir la défense 
de la latinité dont elle est la mère, 
en s’adresssnnl non seulement aux 
nations-soeurs de l’Europe, mais 
encore aux peuples d’Amérique 
avec lesquels elle espère travailler 
de concert dans une union amicale.

RÉUNION MENSUELLE
DES RETRAITANTS

Dimanche prochain, 7 décembre, 
aura lieu dans les salles de l’Union 
catholique la réunion mensuelle des 
anciens retraitants de la Villa Saint- 
Martin. A 8 h. 30, messe; à 0 h. 30, 
déleuner; à 10 h., conférence par 
l’abbé Edmour Hébert sur YOrç/anl- 
trttion ouvrière catholique. Tous 
les anciens retraitants sont instam­
ment priés d’assister à cette réu­
nion.

MERE MALHEUREUSE
La mèr# de Wm. Bennett, qui a 

tenté de se suicider après avoir 
commis un meurtre, il y « deux 
ans, et qui est actuellement retenu 
en prison, a présenté une requête 
au ministre de la Justice, deman­
dant <{uo le prisonnier retournât 
chez lui. L’accusé étant lui-même 
aveugle, elle a soutenu qu’U n’était 
plu» dangereux et que la vie solitai­
re, jpour elle, était insupportable.

M. Doherty a promis d’user de 
toute 1» clémence des lois et de fai­
re tout en «on pouvoir pour com­
muer les peines.

M. MARTIN DISSEQUE BRIEVE­
MENT LE BUDGET TEL QUE
SOUMIS PAR LES COMMISSAI-*
RES, A LA SEANCE DU CONSEIL 
D’HIER — DES ECONOMIES A 
FAIRE ET DES COUPURES.

Le maire Martin a (fait les frais 
de la discussiom sur le budget, à la 
réunion du conseil hier. M a souli­
gné l’importance des crédits de­
mandés et surtout la responsabilité 
qui retombe maintenant sur les 
épaules des échevins; notre devoir, 
a-t-il dit en substance, est de voter 
les sommes nécessaires à la bonne 
administration de 'la ville, et non 
d’accepter tout ce que les commis­
saires nous proposent.

M. Martin est parti immédiate­
ment en guerre contre les innova- 
uons de la commission; il ne com­
prend pas pourquoi les dépenses 
d’administration s’élèvent si haut, 
quand 'la ville n’a fait aucun pro­
grès matériel sensible depuis un an 
ou deux, il s’est objecté vigoureuse­
ment à l’établissement d’une com­
mission du service civil, rouage 
destiné à compliquer les choses, 
dit-il, et qui absorbe nos plus clairs 
revenus. iNous pourrions dire non 
à cela, a-t-il ajouté; il faut montrer 
que les échevins sont encore quel­
que chose.”

il a proposé des réductions no­
tables à pratiquer dans le budget, 
afin de combler le déficit apparent 
que le budget supplémentaire de 
,uin est appelé à boucler; par exem­
ple, le salaire de M. Doucet, qui est 
fabuleusement élevé, dit-il, “après 
un an de service à peine, on lui 
accorde $4,U0ü d’augmentation”.

11 ne prise point non plus le re­
venu de $103,000 placé au compte 
de l’enlèvement de la neige sur les 
trottoirs, alors que la commission 
n’a pas encore saisi le conseil du 
règlement projeté d’élever la taxe 
spéciale de 7 sous à '10 sous ’le 
pied de front, augmentation qui 
donnera les $103,000 inscrits; i'1 en 
conclut que le déficit dépasse le 
demi-million alors qu’on pourrait 
le combler par des coupures dans 
certains départements.

M. Martin a terminé sa harangue 
en suggérant la formation d’un co­
mité ue quatre ou cinq échevins 
pour étudier à fond les prévisions 
budgétaires et faire rapport au con­
seil, en séance plénière, de leurs 
conclusions.

Mais avant la formation de ce co­
mité, plusieurs échevins proposent 
une discussion générale en caucus 
afin que chacun puisse avoir l’avan­
tage de faire ses suggestions. Cette 
diseussipn pourrait avoir Uieu le 
soir et occuper deux ou trois séan­
ces; et puis l’on aura recours au 
travail plus définitif du comité 
èchevina'l.

Cette suggestion rallie tout le con­
seil qui a ajourné à mardi soir, 
alors qu’aura lieu la première dis­
cussion générale du budget dans 
l’antichambre du maire.

QUELQUES MOTIONS
M. Dubeau a demandé l’appro­

priation du Parc de Maisonneuve 
comme site idéal pour la recons­
truction de l’Université de Mont­
réal; mais n’a pu recueillir l’assen- 
liment de ses collègues.

Sa motion, ainsi conçue, est lais­
sée sur la table :

“Considérant qu'il est opportun 
de venir en aide à l’Université de 
Montréal, dans la calamité qui vient 
de s'abattre sur elle;

“Considérant que c’est l’opinion 
générale que l’Université devrait 
être reconstruite dans un endroit 
plus propice à (son développement 
et où elle pourrait grouper ses fa­
cultés;

“Considérant que l’Université de 
Montréal, dont le but est de donner 
l’enseignement aux Canadiens fran­
çais surtout, devrait être reconstrui­
te de préférence dans un centre 
français;

"Considérant que Je Parc de Mai­
sonneuve présente les avantages 
voulus et qu’une partie pourrait être 
employée dans ce but, sans nuire 
aux améliorations proposées;

“Il est résolu :
“Que ce Conseil exprime l’opi­

nion que la Ville offre à l’Université 
de Montréal, gratuitement ou à prix 
nominal, le terrain dont elle aurait 
besoin au cas où le comité chargé 
d’étudier le projet de reconstruc­
tion, jugerait l'endroit convenable.”

A propos de la règlementation 
projetée des maladies vénériennes, 
M. Brodeur a proposé une consulta­
tion du contentieux sur la légalité 
du règlement tel que proposé à la 
dernière séance du conseil, jeudi 
dernier.

M. Desroches a fait approuver 
une motion â l’effet que les canton­
niers de la ville qui travaillent â 
toute heure du jour et de la nuit 
sans avoir droit à une pension de 
la ville, reçoivent à l’avenir un sa­
laire de 35 sous de l’heure au lieu 
de 30 sous comirm par le passé.

CHEMIN DE FER DU' 
PACTIQUE-CANADIEN

MONTREAL-OTTAWA
Cinq trains les jours do semaine 

et quatre le dimanche; voilà 'l’ex­
cellent service que donne le Paci­
fique-Canadien vià la Ligne Cour­
te, quittant Montréal, gare Wind­
sor, â 9.00 a.m., et 3,30 p.m., tous 
les jours. 5.00 p.m. (nu lieu de 4.05 
p.m.) excepté le dimanche et 8.45 
p.m., et 10.15 p.m., tous les Jours.

D'Ottawa (gare Centrale) les 
trains partent à 5.50 n,m.,*et 6.40 
a.m,, tous les jours, 9.00 a.m., ex­
cepté le dimanche, 3.45 p.m.. et 
5.00 p.m. tous les jours.

En plus, des trains circulent en­
tre Montréal (gare Vlger) et Otta­
wa (gare Centrale) vià Lachutc 
partant de Montréal à 8 00 a.m., 
excepté le dimanche, 9.15 a.m., le 
dimanche seulement et 5.30 p.m., 
Ions les jour»; vers l’est, partant 
d’Ottawa à 8.00 a.m., excepte le di 
manche, 8.50 a.m. le dimanche seu­
lement, et 5.40 p.m., tous les Jours.

Il y a des wagons-salons et buf­
fet sur les trains de Jour à et de 
la gare Windsor y compris le train 
de 8.45 p.m., do Montréal.

(r*o)

LE JUGE TELLIER EST APPELE 
A DECIDER LE CAS D’UN PLAI­
GNANT QUI POURSUIT LA COM­

PAGNIE DES TRAMWAYS APRES 
AVOIR ETE BLESSE PAR UN 
EMPLOYE DE CETTE DER­
NIERE.

Le patron est responsable du dé­
lit de son employé. C’est sur ec 
principe qu’un nommé W.jG. Gau- 
thier étaye sa réclamation de $3,000 
contre la ■Compagnie des Tramways 
de Montréal. Tl allègue qu’en dé­
cembre 1917, il prenait un tram­
way, rue Ontario, à l’angle opposé 
à l’enseigne de l'arrêt. 11 a fait re­
marquer au conducteur qu’il était 
dangereux, pour prendre les voya­
geurs, de ne faire que modérer, en 
ouvrant les portes automatiques. Le 
demandeur est descendu du train à 
la première avenue, à Viauviüe. Il 
se tenait dans la rue, attendant le 
départ du tram pour traverser la 
rue. Soudain, déclare-t-il, le con­
ducteur a ouvert la porte automati­
que et a frappé du pied le voya­
geur sur l’oeil droit. IM. W.-G. Gau­
thier a perdu connaissance. Il a eu 
l os frontal fracturé et la paupière 
déchirée. Depuis un oculiste le 
traite. Sa capacité au travail est di­
minuée de 50 p.e. Il réclame en 
vertu du droit commun la somme 
de $3,000.

La compagnie plaide qu’il y a eu 
provocation entre le demandeur et 
son employé. Elle ajoute que l’acci­
dent est arrivé sans la prémédita­
tion du conducteur. Elle dit en sus 
que la somme des dommages est ou­
trée. Cette cause s’instruit devant 
le juge Tdliier.

LIN BILLET A PAYER
Le juge Tellier a condamné hier 

matin Dame Elisabeth Lalande à 
payer $320 au demandeur, Morina, 
cette somme représentant le mon­
tant d’un billet promissoire signé 
par la défenderesse. Cette dernière 
niait dans son plaidoyer avoir ja- 
njais signé ledit billet. Le deman­
deur, tant par témoins que par ex­
perts en écriture, a établi là la sa­
tisfaction de la Cour que l’écriture 
était celle de la défenderesse. La 
Cour a donné gain de cause au de­
mandeur. avisarft l’avocat en ce li­
tige qu’il ferait bien de soumettre 
certain incident faisant croire qu’il 
y a eu parjure quelque pant.

LA COUTUME L’EMPORTE
Le juge Tellier a décidé que la 

coutume en certains contrats l’em­
portait sur toute entente verbale 
quand il y a ensuite contestation sur 
l’exécution du dit contrat. J. O. Du- 
puif et al réclamaient de W. H. Pau- 
zé la somme de $802.40. Cette somme 
était due comme pourcentage sur une 
indemnité d’assurance de $32,095.44 
que le défendeur a obtenue grâce au 
service du demandeur. Le défendeur 
Pauzé a offert à l’agent la somme de 
$322, montant d’un pourcentage de 
un pour cent. La cour a déclaré qu’en 
cette matière, 2.50 p. c., était la com­
mission ordinaire et il a rendu juge­
ment pour le plein montant réclamé 
alléguant que la coutume l’emportait 
sur l’entente verbale.

ACTION RENVOYEE
I Dame Emma Brossard, épouse de ! 
feu Léandre Lecavalier, réclamait 
d’Oscar Dandurand la somme de 
$268.25. Elle alléguait avoir cédé 
cette somme à son neveu à condi­
tion d’être hébergée par le défen­
deur le reste de sa vie; elle avait 74 
ans. En retour, elle devait se prêter 
aux soins de la maison. Or, son ne­
veu, alléguait-elle, lui avait rendu la 
vie insupportable et elle avait dû 
déguerpir. Le défendeur alléguait 
que la somme réclamée était un don 

ur et simple et qu’il n’avait jamais 
té question entre eux de la durée 

des services. La Cour, présidée par 
le juge Tellier, a déclaré que la pen­
sion d’un an valait la somme récla­
mée et que la demanderesse n’avait 
plus le droit d’exiger le capital. Ac­
tion renvoyée.

DECISION CONFIRMEE
La Cour de révision a condamné 

la compagnie des tramways' de 
Montréal à payer la somme de $600 
à Dame Maria Hill. Celle-ci se trou­
vait dans un tram de la rue Guy 
quand la voiture a soudainement 

| reculé à cause d’une explosigfri. La 
compagnie invoquait cause incon-; 

| trôlable. Mais la cour a jugé que la 
défenderesse n’avait pas prouvé la ■ 
force majeure et elle devra payer 
.$600 à la demanderesse qui en cette 
circonstance s’est fracturé un bras. |

PAS DE RESPONSABILITE
L’agent était justifiable de faire! 

feu sur un employé pris en flagrant 
délit de vol et la veuve de l’employé I 
tué en cette circonstance ne saurait I 
réclamer de ses patrons. C’est la dé- • 
cision du juge Tellier dans la cause 
d’Ella Manitzear contre le Parifi- 
que Canadien. Le demanderesse est 

i la veuve d’un employé du Pacifique 
tué dans les circonstances ci-dessus.

I Elle réclamait $20,000 comme tutrice 
de ses deux enfants mais son action 
n été renvoyée parce que l’acte de 

j l’agent de la compagnie était justi- 
! fiable.

------- ----- o-------------

SOIRÉE DU 4 DÉCEMBRE
C’est jeudi soir, à la salle Snint- 

Sulpico, que M. Athanase David, se­
crétaire provincial, donnera, sou» 
les auspices de l’A. C. J. C., sa con­
férence attendue : “La nécessité d’u­
ne mentalité canadienne”.

Etre canadien et travailler pour le j 
| Canada, c’est notre droit à tous. Nous 
l’oublions cependant souvent. Il est 
nécessaire de nous rappeler à ce 
devoir. Notre secrétaire provincial 
nom dira Jeudi, lu cause de cet ou-1 
bli et le moyen de l’éviter.

L'auditoire goûtera en même temps 
un joli programme musical, exécuté 
par deux de nos artistes de talent : 
Mlle A. Courvllle, soprano, et M. 
Hercule Lavoie.

Les billets, sont en vente uu secré­
tariat de l'A. C. J. C., 00 rue Saint- 
Jacques, bureau 701; cher Granger 
Frères, Place d'Armes, Main 8200, i 
et chez Ed. Archambault, 312-cst, rue i 
Sainte-Catherine. Tél. E»t 1842.

(Communiqué),

PilPUIS, LE MAGASIN DES CM AUX
Achetez vos jouets dès maintenant, il n est 

jamais trop tôt pour faire votre choix
QUELQUES SPECIAUX EN VENTE POUR DEMAIN

Jouets montés sur bâton,
pour enfants..................... 69

TOUPIES musicales ou
dansantes...........................26

CHEVAL et VOITURE de
métal..................................59

Jolies BOITES de PEIN­
TURE et PASTEL.. .. 2.49 

PIANOS de six notes, fini
acajou................................ 89

OURSONS (Teddy Bears) 
recouverts en bonne pelu­
che................................ 1.15

CHAISES parachute pour 
apprendre à marcher aux bé-IxAc» Pr*iv O QQ

GRAM ÔPHÔ'nES 'jouant 
les disques de toutes mar-
<IUeS‘Notre'ass'orii.nent4d®fMECCANO est a^omplet.Tt nous avons toutes les article»

séparés. — Achetez de bonne heure.

Sous-vêtements et articles 
pour hommes

SOUS-VETE­
MENTS de laine 
naturelle, mar­
que Mercury, 
pour hommes ; 
aussi échantil­
lons, marque 
Watson, tricot 
par côtes. Gran­
deurs 34 à 48.
Valeurs réguliè­
res 2.50, 3.00 et 
3.50. Spécial

$

2.39
SOUS VETEMENTS pour hommes. Co­

ton ouaté, mérinos, et mélange de laine et 
coton, marque Penman, gran- <fl IJ O
(leurs 34 à 46. Spécial............

SOUS-VETEMENTS combinaisons en 
laine naturelle, marques Penman et Mercu­
ry, pour hommes. Grandeurs : /& “p JJ?

• 34 à 42. Spécial,.....................““ ■ » w
SOUS-VETEMENTS de laine écossaise, 

marque Penman et autres, pour hommes. 
Grandeurs pour camisoles et 4 /JO 
caleçons, 34 à 44. Spécial.... • 

FOULARDS de laine, tricot fini brossé, 
soit pour dames ou messieurs, jolies tein­
tes unies. Valant 2.00. Spécial.. .98

GANTS de laine pour hommes. Diffé­
rents modèles, dans les teintes de noir, gris 
et bruyère. Pointures 7 à 10. «fl
Spécial......................................  ••« ««3

Balance de lignes de CHAUSSETTES de 
laine noire ou de couleurs, pour hommes, 
aussi autres lignes en cachemire noir. Va­
leurs régulières 1.25 et 1.50. 1.19

Au rez-de-chaus%ée.

Au deuxième.

AU TROISIEME
TAPIS de coco pour escaliers extérieurs, 

la meilleure qualité. Largeurs—
22pouces, pour.. .. ............................
27 pouces, pour.. ................................
86 pouces, pour....................................
45 pouces, pour........................  "•65

BAGUETTES de chêne et vis pour fixer
les tapis de coco.
23 pouces, pour........................................IS
28 pouces, pour............... . .. ...............
37 pouces, pour........................................‘2
46 pouces, pour........................................ 25

CARPETTES de prélart, belle qualité
durable, dans les teintes de gris, bleu ou
brun, 24 x 36 pouces. Prix.................1-10

STORES verts pour fenêtres, bons res­
sorts. 36 x 72 pouces. Prix..................1.10

Au troisième.

Chaussures pour hommes
GUETRES en drap de la meilleure qua­

lité, pour hommes. Dans les teintes de tau­
pe et fauve, quatre boutons. Prix

2.50 et

PANTOUFLES en tweed très fort, pour 
hommes. Semelle de cuir et de feutre, bon­
ne doublure de laine. Prix

2.25 2.S0 '• 2.95
SOULIERS de repos pour hommes. Don- 

golu noir ou brun, genres Opéra, Everett
ou Roméo, semelle cousue à la 4.45
main. Prix.

Au rez-de-chaussée.

Spécial.

SUGGESTIONS POUR CADEAUX DE 
NOEL ET DU JOUR DE L’AN AU

RAYON DES SOIES
Une blouse ou une robe de soie est un 

des cadeaux le plus plus apprécié. Nous 
avons un choix considérable de crêpe de 
Chine, soie et satin, marqué à des prix spé­
ciaux pour la saison des fêtes.

CREPE de Chine tout soie, de 36 à 40 
pouces de largeur, dans trois de nos lignes 
principales, toutes les nuances dans cha­
que ligne, aussi noir. Très spécial
2.CD 2.25 “ 2.50
DUCHESSE PAILLETTE tout soie de 36 

pouces de largeur, qualité ne se froissant 
et ne se coupant pas. Toutes couleurs pour 
robes de soirée ou d’après- 
midi. Très spécial à..........

CHARMEUSE de 30 pouces de largeur, 
beau fini satin brillant, tissu tout soie, 
dans toutes les nuances pour ^ Cft 
jupes ou robes. Très spécial à

DRAP de soie de 40 pouces de largeur, 
une des plus jolies soies de la saison. Beau 
fini demi-mai, choix de toutes les couleurs
en vogue, aussi Henna et bleu 4.50

Au rez-de-chaussée.

EPICERIE
SPECIAUX POUR MERCREDI

Avoine blanche roulée Qual*cr, le pa­
quet................................................... T. .26

Confitures de fruits, marque Banner, la
chaudière 4 Ibs. Rég. .79 pour...........69

Maïs sucré en conserve, la boîte..........18
Gelée re table, saveurs assorties, 3 pa­

quets..........................................................25
Au sous-sol.

Argenterie et verre taillé

2.25

paon. Très spècial

Complets pour garçonnets
COMPLETS 

pour garçonnets 
de 3 à 6 ans 
genre Norfolk 
culottes droites 
collet matelot 
avec soutache.

En serge bleu 
marine, tout lai­
ne.

12.00
En serge bleu 

marine croisée fi­
nie tout laine.

17.00
SPECIAL POUR MESSIEURS DU 

CLERGE
PALETOTS d’hiver, grandeurs 34 à 

4 4. Modèle Chesterfield avec collet de 
velours. En melton noir. O K
Spécial à.........................«3-^aW

Modèle genre Ulster, collet onverti- 
ble. En freize noire très 
pesante. Spécial à.. 40.00

Au roz-de-chauMsée.

BOLS de verre taillé pour les ruits, gen­
re profond, 8 pouces. Dessins de fleurs et 
coupe diamant. Rég. 3.45. Mer- « CfcC

NECESSAIRES DE TOILETTE que nous 
venons de recevoir, assortiment complet 
d’articles pour le manicure, manche en 
ivoire, dans une jolie boîte de fantaisie, un 
de chaque style.

6.95 * 32.50
EXTRA SPECIAL

CUILLERS en argent, manches à dessins 
de fantaisie, 12 dans une jolie boîte. Ré­
gulier 3.45. Très spécial.. .. QkjJ

Tissus lavables
SEERSUCKER blanc pour sous - vête­

ments, 27 pouces de largeur. MOUSSELI­
NE carreau,lée blanche, 27 pouces. MOUS- 
SLLINE blanche a rayures, 27 pouces. 
(1UINGAN à tabliers, MO pouces. NAN- 
SOUK blanc, 42 pouces. PERCALE à ra­
yures pour chemises pour hommes, 32 
pouces. SHIRTING Harvard, 28 tiFk 
pouces. Valant jusqu’à .50 pour..

Au rez-de-chausnAe.

Cartes de Noël
CARTES pour Noël et le Jour de l’An 

en français, plus de f.nn différentes sortes 
au choix.

.05 .10 .15 '1.25
EXTRA SPECIAL

,J'00. '■Alîl! l:s,Aav,;(’ enveloppe assortie. 
Rég, .10, .15 .^0 cl ,25. Spécial, éfrf 
chacune......................................... ■'Uflü

Au premier.
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